
USINE A VERDIE AU LANDEIOI
lu. la route tendant t\ HLig-iêreg

Ponr sortir d'indivision on offre _ vendre de gré k gré nn bâtiment renfermant
trois logements, avec scierie, moulin et battoir, usine mue par nn cours d'eau ou
ponr nne machina à vapeur; nne grange et écurie de construction récente, plu*,
comme dépendances, du terrain en sature de champs ayant une sorfaoe de 131,39 m1.

Des travanx seront prochainement exécutés à l'étang et k la vanno, en vne d'aug-
menter et conserver le volume d'ean pour la force motrice.

Conditions favorables ponr les paiements.
S'adresser à Mm° venve de Charles Basile Perroset on an soussigné.
Landeron, le 8 novembre 1899.

Par commission,
12145 C-__. _30_TTO-CJia.

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, mardi 12 décembre 1899, _
3 heure- après-midi, rue do Châ-
teau Si

1 lit complet, 2 tables, 1 commode,
2 biffas, 1 petit potî gar , dn linge, etc.

Nenchâtel, le 5 décembre 1899.
11971 Greffe de paix.
—¦——gBB— ___g______g___BB

ANNONCES DE VENTE

JAME S ÂTTIMGEH
Librairie-Papeterie — Nanchâtel M«

Brochures de Noël
ALBUMS POUR ÏIMBRES -POSTE

Calendriers illustrés en 3 langues
Agendas de poche et de bureau

EPHÉMÉRIDES
OSCAR HUGUENIN

CONSTANT
1 vol. lu-Ï8, Illustré par l'auteur

Broché 4 t'., relié 5 fr. 25.

A YENDRE
Un bon calorifère inextinguible, bien

conservé. 12067c
Adresse : Parcs 37, au plainpied.

F. ROULET ft Cie
HPlsice _EPT_irr3r

Toilerie - Napp age - Essuie-mains-Flanelles
VE____OU_a® St -_J01EE_I13-_

Draperie - Lainages pour robes - Jupons
MOUCHOIRS DE POCHE 12139

Fort escompte et rabais sor tous les articles
MA6ASIN EI1EST KORTHIER

Rue «1© l'JE_ôpitS-l
ro __ U G K_ j_,TI_ __. 12036

Fruits confits — Dattes — Raisins — Malaga
GRAND CHOIX DE FRUITS SECS ET ÉVAPORES

a_3ZOCO__i __-'T,S _3_? _F,0_NT ID __.3Sr Œ,l«
Bel assorti jnent^de cartonnages

Savon Maypole
teint en tontes nuances n 'im-
porte qael tissnt. — En vente à la
Société «le Consommation, A
_enc__tel. et chez ES. _ intg><"> _
pharmacien, St-Blalse. H10980X

_..iBOisri^r^:3--:__i->T_'s ;
1 Ht 9 mois 8 moi_

L» Fenia» pris» M b__ t_u f r .  G — tr. 3 20 fr. 1 80
» traie* par la port ©MIS., en ville 8 — 420 230
» per la portent© hors d_ Tille oa par la

poite dans toate la Salue 9 479 2 00
Ifltr-nfer (Union postale), par 1 numéro 28 — 13 — 6 7i

» > » par 2 nnmiro» 32 — 11 BO S — {
jLbonneawmt aux bureaux de peite, ÏO ot. em au. 6___gment d'adreise, 60 ot. )

| A-T-TO-TCSS 
li 1 - 8  ligne» . . pour la canton BO ot. De U Salue la ligne 16 e*.
J) 4 1 1  > (6 et. — • 1T ligne! 75 D'origine itruge» 20
II) S lignes et a u - d e l à . . .  la ligne 10 Réclames 30
l|( Répétition B Avis mortsaires 12
j|( Ails tardif, 20 et. la ligne, miaim. I fr. Répétition, 8 «t. - Minima». 2 f r .
{]) Lettres noires, E et. la ligne en sus. — Encadrements depuis 60 et,

| Bnrean d'Annonces HAASENSTEIN k VOGLER, Temple-Neuf , 3

3, RDB DD TEMPLE-NE-F, NEUCHâTEL j

Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE D'A VIS: \
WOLFRATH & SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs

T É L É P H O N E  U "̂TT-_ii « fc, T É L É P H O N E  \
( Bureau du tournai, klwque, Mbr. Guyot, gare J.-S., p» le* porteurs et 4ins Itt diptli

BulUtiu aéléoralegiqiw — Dieembrt
ïae*t obnervationa aa font à 7 à., ï fc. «î S i:.
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Du ». Soleil perce par moments à partir de
10 heures. Le ciel s'éclaircit partiellsment de
B à 7 heures du so r.

Du 10. Soleil perce vers 9 heures.
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OTMU-Œ de NEUOHATEL

Avis aux maîtres d'état
Les accidents de feu , surve-

nus depuis quelques mois dans
des bâtiments en construction ,
accidents dus à la négli gence
des ouvriers , obli gent la police
du feu à rappeler aux maîtres
d'état qu 'ils peuvent être ren-
dus responsables de ces com-
mencements d'incendie et de
leurs conséquences.

Les mesures de précaution
prescrites par le règlement can-
tonal sur la police des construc-
tions doivent être strictement
observées, ainsi que loules celles
propres à éviter un accident de
feu. — Les réchauds à charbon
servan t aux ferblantiers doivent ,
en particulier , être emportés
chaque fois par les ouvriers
aux heures des repas et le soir;
ils peuvent toutefois être entre-
posés dans les caves, si celles-
ci ne ren ferment rien de com-
bustible . Les cendres no doi-
vent j amais èlre vidées dans le
bâtiment ou à ses abords im-
médiats. La provision de char-
bon de bois doit être déposée
dans les caves.

Les dispositions pénales du
règlement seront app liquées
aux contrevenants sans préju-
dice des poursuites qui pour-
raient être ordonnées.
iiges Police do feu.

0OMMÏÏ-Œ de _fEÏÏ0HATEL

CONCOURS
La Commnne de Nenchâtel met an

concours les travaux de PlAtrerie et de
Peinture pour le bâtiment de l'Ecole
de commerce.

Lss entrepreneurs qui désirent sou-
mi sionner ces travaux peuvent prendre
connaissance des plane, cahier df .s char-
ges et conditions, au burean de MM.
Prince et Béguin , architectes, rue du
Bassin n» 14, tons les jours de 9 heures
du matin à midi.

Fermeture du concours le mercredi
20 décembre prochain k midi.

Les soumission?, sons pli cacheté, de-
vront être remises aa bnreau ae la direc-
tion soussignée, Hôtel municipal, avant
le jour et l'heure fixés ci-dessus. <

Neuchâtel, le 9 décembre 1899. i
12147 Direction des Travaux publics.

Communes de

Corcelles -Cormonflrèche et Fesevx
SERVICE DÏJ GAZ

La population des trois villages est in-
| formée qae tous los objets nécessaires à

la consommation da gaz (fourneacx , ré-
! chauàs, rt binets, caootehoacs, brûleurs,

I 

manchons incandescents, lyros, bras, ge-
noaillères. etc., seront proiocrés par l'en-
tremise des Conseiis communaux aux
abonnés qui le désireront. Des échantil-

I IOES de la plupaU ds ces objets sont
exposés au Collège àt> Pesenx où on peut
les visiter dès lundi 11 courant. Tons les
objets seront achetés chez les Bneillfnrs
fournisseurs et livrés aux prix die fabrique.

Les commonrfes devront être remises
| par écrit au bnreas «oce_i-iaal do
0 Pe-ênx' et faire mention du numéro de

l'objet choisi. Des formulaires de com-
mandes sont à la disposition des ache-
teurs , au même bureau.

Peseux tt Corcelles . le 8 décembre 1899.
12129 Conseils communaux.

S m_________ ____—i _____»

IMMEUBLES A VENDEE

Maisons à vendre
1 en ville et dans k,s snvirons. S'adresser
j l Etude G. Etter, notaire, Place-d'Âr-
I mes n» 6. 11593

WM-_____ll-.il .IIIS I » «IJB—

VENTES AUX ENCHÈRES

Enchères
de bétail et de mobilier

à VA L A H G I M
Lundi 18 décembre 1899, dès 9

boures du matin , M. Emile Tissot, agri -
culteur et scieur, exposera en vente par
enchèr s publiqaes, devant son domicile,
à Valangin:

4 vaches dont une t _ îche «t une prête
à vêler, 1 cheval , 22 poules, 1 harn ais,
1 collier , 2 chars a échelle?, 1 tombereau,
1 charrette, 2 caisses à purin , 1 b»che-
paille, 4 clochettes, dit grandes chaînes, j
faux, fourchfts , rauaux, pioches, crocs, j
1 meul», 1 banc et dc« outils de char- î
penti«r, etc., environ 100 doubles déca- j
litres de pommes de terre , — 4 lits com- ]
plets, 2 canapés, plusieurs tables dont
une à coulisses et deux rondes, 1 bu-
reau , 3 tables do nuit , 2 gude-robss,
2 grandes glaces, 1 vitrine , des cadres,
chaises, tabourets , bancs rembourr és, de
la vsrreri*, 1 potager avec accessoires et
quantité d'autres objets. 11875

Terme de paiement : 30 avril 1900.

Vente do Bois
Le vendredi 15 courant , la Commnne de

Corc«lles-Cor_ondrèche fera vendre par
voie d'enchères pnb iqurs et aux condi-
tions habitnalles dans ses forêts du Pom-
merai, Fiête , Fiasses, Luch* et Prise-
Imer, les bois suivants :

389 stères sapin,
12 stères hêtre,

230 billons cubant 138 m3,
1625 fagots sapin ,

12 toises mosets fondus ,
1 *!_ » » ronds,

33 tas de pei ches*
3 lots de dépouille.

Le rendez-vous est à Montezillon , k
8 ?/» heures du matin. 12150

Conseil communal.

I X » Grand c]_.oi__: cle X 1

IT Manchons ponr dames et enfants 9
J W depuis les genres bon marclié aux plus cher l(p \

i 9 Vient d'arriver : Tour de CôU plumes, 75 centimes 9
i 9 TOUR DE GOO ET BOAS, PLOIES ET FÛURBUHES 9

TT Choix superbe 11957 j r

| HALLE AOX TISSUS, Neuchâte l J

! CHAPÏLLERIE 12142 !
g POTTEEUEES X

Ô Rue de l'Hôpital (sous l'Hôtel du Faucon) Q

S GRAND CHOIX ?
5 dans toas les artfcles ?

ï PRIX MODÉRÉS g

SPÉ CI â _IXÉ8 O 3575 6
DE

Charsntsrios ds Saint-Gall
A l'occasion des fêtes, je me recom-

mande pour les excellents aancls-on_
de St-Gall, Manelase- i\ griller et
autres ebareateriea fines.

Envoi par 3 5 kg. franco. Walter Dûrr,
charcutier, Sohmidgasse 12, St Gall. 

F O I F t f
A vendre 5000 à 8000 kilos de bon foin.

S'informer du n» 11781 au bureau Haa-
senstein & Vogler.

Chevreuil
mariné an vin pour civet

à 50 cent. la livre 12151

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

BIJOUTERIE | 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET i Cil.
Bwa i-oii _ii ton» IM patti Fondée m 1833.

_4_. JOBTl^i
S-ULCC9BBOUI

-liaison dn Grand Hôtel da __ae
N E U C H A T E L

S_____ _̂H__BHB__BB__EI_^_______----B--nB5CS___X-



Fabrique de Maroquinerie

G. WINTHER
Nouveau Psautier pour l'Eglise Nationale

depuis _L t_*. SfcO îsooi

8PÉG_J_ -__ fÉ 3)1 iiUBli SQOPB-l

Moire ie ia fiancée perdue
VARIÉTÉS

On se marie jeune en Chine. H serait
Elus exact de dire qu'on vous marie,

l'union, préparée de longue main, est
décidée par les chefs des deux familles.
Les futurs conjoints n'ont pas été con-
sultés ; ils ne se sont même jamais vus.
Le marié dévisagera pour la première
fois sa compagne lorsque celle-ci des-
cendra du palanquin rouge au seuil de
sa nouvelle demeure.

Parfois, il est vrai, le fiancé, s "il n'a
pu choisir sa promise, réussit du moins
à se faire renseigner par des tiers sur
les mérites, le caractère, la tournure de
la jeune personne. Les mamans, les pe-
tites sœurs surtout , volontiers bavardes,
sont ici d'un grand secours. Quoi qu 'il
en soit, la documentation demeure for-
cément très vague. Dans la préparation
de semblables hyménées, l'imagination
peut se donner carrière ; le cœur n 'inter-
vient jamais.

Jamais?... C'est beaucoup dire. Tout
arrive; même en ce pays de traditions
et de rites immuables, il y a place pour
l'imprévu. Ici comme ailleurs, le hasard ,
ce merveilleux metteur en scène, amène
des rencontres d'un romanesque assez
piquant. Je n 'en veux pour preuve que
l'histoire suivante, scrupuleusement
exacte, et dont j 'ai connu les héros.

Le fait s'est passé pendant mon se-
cond séiour dans la Chine du Nord. Si je
le mentionne, c'est qu'il met en relief
certains traits du caractère national et
nous fait assister à l'une de ces péripé-

ties de la vie de famille, d ordinaire si
jalousement murée. A Dieu ne plaise
que j 'abuse de confidences amicales.
Aussi tairai-jè les noms, bien qu 'à pa-
reille distance l'indiscrétion soit péché
véniel. Mai s vous n'ignorez pas combien
la susceptibilité de l'homme jaune est,
sur ce point, chatouilleuse ; une vraie
sensilive. Si nous pénétrons dans sa vie
privée, que ce soit à pas légers, sans
préciser le lieu, ni les êtres. Il vous suf-
fira de savoir que la scène est non pas à
Pékin, mais dans une ville voisine. Les
acteurs se nommeront comme il vous
plaira : ou plutôt , sans recourir à des
noms de terminologie vraiment chinoise,
que je serais fort en peine d'imaginer et
qu'il vous serait malaisé de retenir, le
plus simple est de désigner nos person-
nages par des termes algébriques. Ce
sera moins couleur locale, mais tout
aussi clair et surtout moins compromet-
tant. Donc il advint que l'honorable ban-
quier X., chef d'une famille nombreuse,
heureux père de deux garçons et père
moins glorieux de trois filles, s'était en-
gagé, depuis nombre de lunes, à réser-
ver au fils de son vieil ami Y., le mar-
chand de thé, la main de l'aînée, la pe-
tite Z.

Bien entendu , les futurs conjoints ne
se connaissaient que de nom. Du moins
ne s'étaient-ils pas revus depuis leur
tendre enfance, la coutume voulant que,
même dans les réceptions entre intimes,
les représentants des deux sexes soient
traités à part. Madame a ses invitées,
monsieur les siens. Ici l'on fume tout en
causant de la pluie et du beau temps,
littérature et, surtout , affaires. Là-bas
on parle chiffons en grignotant des
friandises ct tout le monde est content.
C'est moins gai que chez nous, mais si
correct I

Les deux familles d'accord, les ca-
deaux de noces loués dans le meilleur
magasin d'accessoires, il ne restait plus
qu'à prendre date pour la cérémonie. Sur
ces entrefaites, le banquier fut obligé de
se rendre à Pékin . Son absence devait
durer deux jours, trois au plus, le temps
de régler ie ne sais quelle affaire urgente.
Le voici donc chevauchant de bon matin
vers la capitale après avoir confié à sa
femme le soin de veiller stir la maison et
sur la turbulente jeunesse que mettaient
en verve la perspective des noces prochai-
nes. Or le malheur voulut que, ce jour-là ,
la ville fût favorisée par la venue d'une
troupe de baladins et de jongleurs. Mais
nou pas une troupe quelconque, des ar-
tistes de choix, tels qu 'on n 'en vit ja-
mais, tels qu'on n'en reverrait plus et
dont l'imposant défilé avait mis les po-
pulations en liesse. On ne parlait pas
d'autre chose dans les hôtelleries et dans
les maisons de thé, chez les boutiquiers
comme chez les bourgeois. La nouvelle,
bientôt connue chez les X., causait dans
ce respectable intérieur, en particulier
parmi les plus jeunes membres de la fa-
mille, une émotion bien légitime et, qui
plus est, des curiosités coupables. L'oc-
casion était bien tentante. « Papa n 'est
pas là... Si l'on pouvait!... » La maman
ee récria : « Mes enfants , vous n 'y pen-
sez pas!» Ils ne pensaient qu 'à cela, très
excités, les jeunes gens et les fillettes,
et ils insistaient. Pourquoi n 'irait-on
pas à la comédie? Tout le monde y se-
rait. — « Mais ce^n 'est pas possible. Vo-
tre sœur, qui est fiancée, se montrer
ainsi au dehors ! » — C'étai t très possi-
ble. Nul n 'en saurait rien. Ces dames
liaient voilées, dans leur chariot. Une
fois au théâtre, on choisirait une loge,
une bonne petite boîte protégée par un
grillage de bambou.

Ainsi fut fait. Le théâtre, un vaste
bâti, recouvert de nattes, s'élevait en
pleine campagne, à un quart de lieue
de la ville. L'assistance était nombreuse,
comme en témoignait l'encombrement
des véhicules et des montures, la cohue
des serviteurs, palefreniers, porte-chai -
ses, porte-flambeaux , et des restaurateurs
ambulants, tout un peuple s'agitant à la
lueur des lampions de papier huilé.

Ce que valait le spectacle, je l'ignore.
Toujours est-il qu'il finit tard , au mo-
ment précis où éclatait un furieux orage.
La sortie fut un sauve-qui-peut. Vaine-
ment la famille X., entraînée et refoulée
tour à tour comme une épave par le flot ,
tenta d'opérer sa retraite en bon ordre.
Une poussée irrésistibl e désagrégea le
groupe dont les débris partirent en dé-
rive. Et , brusquement, la petite Z. se vit
séparée des siens, emportée par la mul-
titude houleuse ? Que devenir? Comment
retrouver ses grands frères, sa mère et
ses sœurs, les domestiques et le chariot ?
La pluie tombait , lè vent faisait rage ;
la pauvre enfant , à chaque pas, trébu-
chait dans la boue glissante, au risque
d'être piétinée par la foule, par les che-
vaux, par les bourri ques, broyée sous
les charrettes, sous les énormes brouet-
tes-bmnibus, chargées de clients. Appe-
ler à l'aide? C'était se faire connaître.
Une jeune fllle comme il faut , une fian-
cée, égarée en pareil lieu , à pareille
heure. Quel scandale! Mieux vaudrait
mourir. Et , grelottante, éclaboussée, la
tête enfoncée dans son capuchon , serrant
son voile, elle allait. Peut-être aperce-
vrait-elle au passage le char familial. On
devait être à sa recherche. D'ailleurs, au
pis aller, elle savait la route et le logis
n 'était pas loin.

Mais peu à peu la foule s'écoulait , les
véhicules, les piétons devenaient plus

rares. Une chaise à porteurs passa dans
un flamboiement de torches, puis quel-
ques groupes encore brandissant de-
lanternes. Et ce fut tout. Elle restai t là ,
seule dans le noir, sous l'averse, n 'osant
faire un pas. De route il n 'y en avait
plus trace. Autour d'elle, rien que la
nuit, l'orageuse nuit pleine de rumeurs
et d'épouvantes. Une rafale la renversa.
Alors, sanglotante mais résignée, elle ne
remua plus. C'en était fait ! Jamais, ja-
mais elle ne reverrait la maison 1

Depuis combien de temps est-elle
ainsi? Un instant ?... Des heures?... Elle
ne sait. Tout à coup une lueur brille
dans la nuit. Elle perçoit un bruit de
voix, des hennissements. Les voix se
rapprochent et, plus morte que vive, elle
se sent saisir, enlevée soudain par deux
bras vigoureux. Des voleurs!... Non. De
braves gens, le maître et le serviteur;
un jeune marchand qui revient de
voyage avec son « mafou » précédent en
éclaireur, un falot de corne pendu à Te-
rrier. La mule du palefrenier venait de
faire un violent écart et de s'arrêter
court sur un obstacle, sans doute quel-
que branche cassée ou quelque fagotin
tombé d'une charrette. Mais le fagotin
s'agite ; un sanglot le secoue. Une
femme! Le cavalier a mis pied à terre
et, à la clarté de la lanterne, s'apprête à
dévisager l'inconnue que le valet vient
de relever. Les vêtements ne sont point
ceux d'une fllle du peuple, encore moins
ceux d'une courtisane. C'est la mise dé-
cente d'une personne bien née. Le voile
écarté, non sans peine, il n'a plus de doute.
L'expression du visage, ces yeux d'en-
fant encore gonflés de larmes attestent
qu'en dépit des circonstances, plutôt
étranges, de la rencontre, l'abandonnée
n'a rien d'une aventurière.

La petite, cependant , après bien de»

it LOUEE
pour tant de mit- oa plu tard, Gité-d*-
rOaest 4, va. bel appartement aa res de-
ehaaseée, oempes. de 5 pièce* plas
chambre ds bonne. Balles dépendances,
chambre k leaMve avee appareils _ott-
T-MEX pratique» et économiques, eaa, g__
et Jardin réservé. Conditions spéciales
ponr long Iwfl. S'adr. a» 1» toge. 9697

Port d'Hauterive
A louer dès __iat»na_t A» beaux

logements *© qeatare ptèeee, caisino
et âép»__anc_s, lessiverie dan» la maison,
m »_r l'évier, jardin. Jolie situation,
btllo vie.

S'adresser _*_*• C _tt-„, notaire,
Placo-d'Armos 6. 11428

A louer, an centre 4e la ville, rue de
l'Hôpital 22,
un petit appartement

composé de desx cha_ibrss, d'an cabinet
et dépendances. U serait libre dès Noôl
et pourrait servir de b.reaux. S'adresser
aa second étage jusqu 'à lundi entre
1 et 3 heures et le soir ; plas tard à
H. Paul Favarger, Terreaux 9. 12070c

CHAMBRES A LOUEE
Place pour denx cooehenrs. Rne Siint-

Manrice 6, an _ ". 12148c

Rue Coulon 10, 2" étage
belle chaosbre meublée, avec rue, k louer
à personne stable, dès fin décembre. 121S8

Belle chambre meublée
Place-d'Armes 5, aa 1», à ganche. 12047c

Rue de la C6te 18, a» _ ¦*, près de
U Gare, à loaer

MCI JOLIES CHUIBBM
menblée. oa non-meublées. 12097e

Chambre menblée a louer pour ou-
vrier. Bassin 3. 12014c

Chambre non menblée aa 2» étage,
roe da S*yon 14, k louer poar fin cou-
rant.

S'adresser même maison à _ > Colomb-
Borel , magasin de cigares. 12028

Chambre non meublée. S'adresser
Evole 12. 10489

Jolis chambre meublée, poar toat de
suite, ponr monsieur, chauffable , indé-
pendante, aa 1« étage. S'adresser me du
Seyon 7. 120690

Jolie chambre a loner. S'adresser Place
Pary 3, 3". 12087c

A loaer toat de suite denx belles
chambres non meublées.

S'adresser Café de tempérance, rne dn
Trésor. 12086c

A louer nne chambre meablée se
chauffant , Terreaux 8, 1", à droit». 11885»

Jolie chambre à loner, fanbonrg da
Lac 21, an 1« étage. A la même adresse,
on prendrait encore qnelqne» pension-
naires. 11987c

Jolie chambre poar honnête coachenr.
Bercles 3, 1" étage. 11912

Jolies chambres meublées k louer, bien
exposéss. S'informer «En n* 11749c aa
bnreaa Haasenstein fc Vogler. 

Chambre et pension
Rue da Concert 4. 11231

Chambre «t pension ponr un jenne
homme rangé. Prix modéré. S'informer
da n* 11919 aa barean Haasenstein &
Vogler.

Chambre et pension, rue Poartalès 1,
rez-de chaussée. 11831

m DBMAMM A Eggg
Une famille tans enfants demande k

loner pour le printemps nn logement de
trois chambres et dépendances, an bas
da village de St-Blaise oa à proximité.

Adresser les offres avec prix soas
H11729cN k l'agence Haasenstein & Vo-
gler.

MANUFACTURE et COMMERCE

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pou 1» vante et la iMatln. 1
MAGASIN X,H PLUS OBAVD

et le mLi-x assorti da canton
Ru» Pourtalès n" 9 «t 11, 1er étage.
Prix modérés. - Facilités de f a i e m m t .

3e recommande,

BXTGO-E. JACOBI
NlSTJGHATI-I- 

Canaris du Harz
pnre raee

Excellents chanteurs
Magnifiques cages pour ceux-ci n'occa-

sionnant anenn désordre en dehors.
Prix très modérés

S'adresser an magasin SIGR1ST, me de
l'Hôpital no 19. 12090

Cheval à vendre
Faute d'emp'oi on offre à vendre nn

cheval bai, âgé de 5 '/» ans, hauteur
159 cm., très sage, attelé et monté, ha-
bitué au tramway et âa chemin de f e r'.
S'informer du n» 11990c an bnreaa Haa-
senstein _ Vogler, Nenchâtel.

A vendre encore 12095c

1000 pieds de fumier
de vaches, on à échanger contre da vin.

S'adresser faubourg de la Gare 13, chea
Jean Sutter.

APPARTEMENTS A LOUER
A loner pour Saint Jean 1900, ao fau-

bourg de l'Hôpital, n_ premier étage
de sept plfeete et dépènda_ee_

A loner également nne cave non men-
blée. 12143

S'adresser à l'étnde Clerc, notaires.

A LOUER
dès le 24 juin 1900, rue dn Pom-
mier 12, au 2«"> étage, bel apparte-
ment de dix pièces, bien expos é aa soleil,
avec chambre de bor .ne ct dêjsendances.
S'adresser même numéso, an 3Œ». 12094c

A
" F p m_ ttre vn iôgœ___OTi_

£ 6111-lUC Grand' rne. S'adres-
ser i A. Vacheron , St-Nicolas. 12134c

Appartements do trois et six
chambres, disponibles pour Noël,
rne de l'Industrie. S' adr. Etude
Ed. Petitpierre , ni taire, rue des
Epanch eurs 8 9470

A LOUEE
ponr le 24 juin 1900, nn joli appartement
de 5 piè<_s et dépendances. S'adresser
pour le visiter & M. Gasiave Chable, ar-
chitecte, rne des Beaux-Arts 18, de 1 h.
- 3 h. de l'après-midi. 9923

A LOUEE
à Monrnz-Demas, an logement do deax
chambres, cnisine, jardin et, solvant dé-
sir, ane écarie.

S'informer da numéro 11701 aa bureau
Haasenstsia fc Yogler, Nenchâtel. 

A loaer desx logements soignés de
5 pièces et dépendances, dont l'an avec
jardin , tout de snite oa pour Saint Jean.
Très belle vue. S'adresser Vieux-Ch-tel
n» 13. 11207

Appartement d» cinq chambres,
installation d» bains, jardin et
grandes dépen dances, à la route
de la Côte, disponible dis co
jour. S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. 9471

A loner dès maintenant on ponr
pins tard, an boan logement bien
exposé an soleil avec tontes dépendances,
dans nne maison d'ordre et tranquille.
S'adresser à _"• Lorimier, rne des Epan-
chenrs 4. 11283

Premier étage
avee balcon, 7 chambres, eau et ga_.
S'adresser Terreaux 3, second étage, en-
tre 11 heures et midi. 11869

A louer pour Noél
près de la gare do Vauseyon, dans one
maison neuve, de Jolis appartement*
de trois pièces, cuisine, dépendan-
ces et Jardin, lessiverie dans la maison,
balcons. Bltaatlon agréable, vne dea
Alpes. Prix 450 st 475 francs.

S'adresser Etude G. Etter, notaire,
rne de la Place-d'Armes 6. 10454

A loner a Marin, nn Joli appar-
tement de trois pièces, eau à la
cuisine et à la lessiverie, jardin, situation
agréable. S'adresser Btnde G. Etter,
notaire, Place-d'Armes 6. 11427
P_ CPflY ^ loner pour avril oa |ain
1 _„ CUA» prochain, des appartements
de quatre, trois, deux pièces et dépen-
dances. Belle vue, terrasse, lessiverie,
jardin, ean et gaz.

S'adresser chez M. Thorens, n» 130, à
Pesenx. 11863c

A LOUEE
tont de snite on ponr Nc4l prochain, on
logement de cinq pièces avec quatre dé-
pendances, vérandah et jardin. S'adresser
ppur visiter k Villamont , fanbonrg des
Sablons 25, 1" étage, a ganche. 11857

Une eh_m bre, saisira- et d.-_;
sures, dont nne grande, & loaer
Ammédiatemmut , ras de l'In»
dastrle. S'adv-Mer à l'étade
Ed. P etïtpierr-, nofstlre, rua
de» _p_nohen_ » 8. 9392

A louer ponr Noël, k Visux-Ghàtel if ,
an agréable logement avec balcon,, com-
posé de cinq pièces, cuisine, chambra de
bonne et dépendances. S'adresser an 1«
étage de la dite maison. 9848

À louer, faubourg dn Château 5, loge-
ment du quatre pièces, cuisine dépen-
dances et jardin. S'adresser k M. Tribolet,
Evole 7. 11959c

Par suite ds circonstances imprévue.*,
à loner dès le 24 conrant, à Villamont ,
un appartement de cinq pièces et dépen-
dances. S'adresser Etnde Janler, no-
taire, rne dn Mutée 6. 11767

OFFRIS DE SHRYICES
On ebero-s k plaeer, poar alite don

Vie —mille «o dans on magasin,

Une jeune fille
intelligente, erui a terminé ses classée et
qni a déjà de bonnes notiens da français.
Prière de s'adresser à H. J. L&ahli, basar,
Lenzbonrg. M M03 Q

Une jeane Laoei_e_e demande place
poar aider dans on ménage. S'adresser k
Joséphine Geissler, poste restante, Saink-
Blaiae. ÎMÔQ

Une jeane personne de con__.ee
e—erche place poar remplacer les sols.
Bières, trand'rce S, aa 3m. 120150

\ ___-________«¦._¦

PLACES DE DOMESTIQUES
1 1 1  i » 1 1

On __ m_n__ nne ieune *"• <*e 16; UII UtiUttUUC _ 18 ans, grande, pour
; apprendre le commerce, la coiffure de
.: dames et les travaux en cheveux.
| S'adresser - J. Chevallier, place Saint-
| Pierre 11 et 18, Betaneon. 12071c
\ On cherche, pour la Chanx-de-Fonds,
f une bonne servante sachant cuire et oon-
î naissant tous les travaex d'un ménage
; soigné ; bon gage. — Adresser les offres
i sous E. S., case postale 1271, à Chaux-
i de-Fonds. M G

J ON »]I__HL___«1>E_
| ane fille forte et robas _ . sachant bien
| enire et connaissant tous les travaux da
; ménage. S'informer du n* 11999 aa ba-

rean Haasenstein fc Vogler.

| JEUNE FILLE
I honnête, sachant bien cuira et connais-
I sant les travanx d'an ménage soigné,
• est demandée k la Chanx-de Fonds.
I Bons gages. Oa ne lave pas.
ï Adresser offres sons A 3294 C k l'agence
| de publicité Haasenstein & Vogler, La

Chanx de-Fonds. 
On demande dans un ménage

un. jenne fille
qni serait rétribuée. Elle aurait l'occasion

S d'apprendre l'allemand. '
'I Offres sons Qc5793 Q à l'agence de
| publicité Haasenstein & Vogler, Bâle.

ON DEMANDE
pour le milieu de décembre, une bonne
femme de chambre, honnête, travail-
leuse et bien an courant d'an service
soigné Bons gages.

S'informer da n* 12068c aa bureau
Haasenstein & Vogler, Neuchàlel. i
ai_—__l___ ¦_ ¦__—__—__¦__—mn

!!-____ i_?____3

f On demande de

bons censeurs
pour le chapeau de paille. S'adresser
Fabrique de ebapeanx, rue Croix-d'Or
8 et 10 Genève. H10960 X

Je cherche à placer
dans nn commerce de denrées coloniales
de la Snisse française, comme

volontaire ou apprenti
I mon fils, qui a fréquenté avec succès
g l'école de commerce de V. A -C. Wide-
| mann, à Bàle.
S Offres par écrit à C.-F. Fingerlin, ma-
S gasin de comestibles et denrées colonia-
| les, Lorrach (G* Duché de Ba<_ ). Hc5829Q
| Une maison de commerce de la ville
! demande un jeune homme comme ap>
i prenti.
| Il serait rétribué dès le 3™« mois. Adres-
> ser les offres par écrit sons 11805c a
! l'agence de publicité Haaeenstein & Vo-
}' gler, Neuchâtel.
I ___________________________—-____.

falMA lllfl <• ***** »«n*jtf âfafe»
**•«¦• MHG piMe, i, plu t4t possi-
ble, dans magasin, poar s'aesaper des
éoritaree oa de _ vente.

Adresser c ftres soas HM_c à l'agenœ
-MM-rtwi fc Vogler. 

w» »•» Hwï

ouvrier mécanicien
poarait eatier toat de soite. AteUer mé-
easigee, y_i Sncbatd t. Serrières.

Un homme marié
ebsrche place poar toat de snite, emploi
qn-loonqse. S'adr. soas 729, poste res-
tante, Colombier. 11978c
fl_ Ttini-AHA connaissant les denx bta-II .LUUL-CUC g-6.8j déeire plaoe f^dans un magasin. 12017s

S'adresser a M»* file ichmann , Ter-
roaax 7. 

VOYAGEUR
Jeane homme, intelligent et de toate

moralité, parlant le français et l'allemand,
est demandé par bonne maison de vins
da Vignoble poar voy; ges. Avenir assors
ponr jeane homme souckax de s'ooea-
per sérieusement de son emploi.

Adresser offres accompagnées de ben-
nes références sons 12000 à l'agence de
publicité Haasenstein fc Vogler, Nenchâtel.
¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦«¦¦ws eHWsi

APFBEH-ISSATO
On cherche ponr on jeune homme de

16 ans, orphelin, ane place d'apprenti
anea—ls1er, chez nn patron qui pat le
loger. S'adresser, ponr renseignements, k
M. de Meuron, pastenr, à St biaise, 12012

Apprenti pâtissier
On cherche ponr Lucerne, dans ane

bonne pâtisserie, un garçon intelligent
comme apprenti . Adresser les offres soas
H 4215 Lz à l'agence Haasenstein fc Vo-
gler, Lucerne.
B___________________9____s_

PERDU 01 7H0OTÊ
La personne qui s'est approprié nn

FOULARD BLANC
avec dessins en conlenr aux 4 coins, la
soir dn concert Dalcrose, dans la salle
moyenne des conférences, est priée de le
rapporter an bureau Haasenstein & Vo-
gler, afin de s'éviter des ennuis. 120933
_n_n_naenemnpM¦¦me_m_________

AVIS DIVERS
Cannage de chaises en jonc

-2AVA1L PEOKP T S_ SOIQHt
On va chercher et porter à domicile.

Rue St-Maurice 8, _ ¦»« étage.UUk

Associé
Un industriel établi, avec force motrice

depuis plusieurs années, ayant l'intention
de donner pins d'extension à son corn-
mer*", accepterait en qualité d'associé un
homme sérieux, travailleur et intelligent,
disposant d'un certain capital . Offres sous
H 12136. N a l'agence Haasenstein fc Vo-
gler, Nenchâtel.
~iiHff __minmiaHi_i_n_nTiriiiiii „ n uni —¦

Madame SQUIRE et ses en-
fants expriment leur vive grati-
tude avx nombreux amis et con-
naissances qui leur ont témoigné
tant dé sympathie et d'affection 4
l'occasion de la grande et doulou-
reuse épreuve qui vient de les
frapper. 12137

Montmollin, décembre 1899.



JACQUES XISSKiIHrCI
Nencbâtel, nu les Terreaux ¦• 5.2M étage, seattaite ponr
l'ai 1900, à ses parents, amis, connaissances et ai pablic
en général, nne bieihenrense année. 1MSBo

FAVIIISEZ L1NDDSTRIE NATIOMALE
Encouragez le commerce local

Ne faites vos achats que dans les magasins du pays
En agissant ainsi, TOUS aérez bsanoons phw »AT «l'ob-

tenir dea marohau _ i»e_ *• bonne qualité et d'aue valea»
oorreepondant réelle—tent au prix exigé. 11614

Vous TOUB r-ndre-p en même tempe service * vos» _cme
en coopérant aetl.enaeut A la bonne marcha dea affalrea,
ee qui est le seul moyen d'assuré- la prospérité général*.

hésitations, coûte son histoire sans se
nommer, tant elle a honte. On la rassure.
Elle n 'a rien à craindre, la ville est à
deux pas. Qu 'elle dise seulement où de-
meurent ses parents , on va la reconduire
au logis.

Mais les sanglots redoublent. Non !
non ! cela ne se peut. Rentrer ainsi , ra-
menée par un étranger ; être vue des
voisins, raillée pur eux , devenir peut-
être la fable du quartier , un objet d'op-
probre pour sa famille; une fiancée !...
Car elle est fiancée , voilà le terrible!

Certes !... Le bon jeune homme est
très ému de cet aveu. Il a, lui aussi, une
fiancée. Penserqu 'elle aurait pu se trou-
ver dans une situation pareille. Ge serait
affreux 1

— Assurément , cxplique-t-il , ce n 'est
point de cette façon , en si piètre équi-
page, en compagnie du premier venu ,
que vous devex regagner votre maison.
Nous irons d'abord chez mes parents
qui habitent prés d'ici. Ma mère aura
soin de vous; elle vous donnera des vê-
tements secs, puis vous fera reconduire
dans sa chaise ù l'abri de la curiosité
des passants et des voisins. Vous pou-
vez vous fier à moi. Ma famille est hon-
nêtement connue. Mon père est Y., le
marchand de thé.

Ces paroles rassurantes, loin de cal-
mer la jeune fille , augmentent son trou-
ble. Maintenant c'est un vrai désespoir.
Qu 'on la laisse; elle n 'a besoin de per-
sonne; elle est bien malheureuse.

Et, comme l'autre s'étonne, insiste,
alors tout bas, toute confuse, elle bal-
butie :

— Mon père est X. , le banquier...
— Ma promise!...
— Je l'étais, oui. Mais à présent , tout

est fini ! Partez !
Sa fiancée ! Le jeune Y. eut un mo-

ment de stupeur; rien qu 'une minute.
Pourquoi donc tout serait-il fini? Elle
était gentille, cette petite Z. malgré son
visage ruisselant de pleurs et ses vête-
ments trempés de pluie; gentille tout à
fait! Et légère comme une alouette,
pensa-t-il , tandis qu 'il l'enlevait dans
ses bras et l'installait sur la mule. Puis,
se plaçant auprès d'elle, il saisissait les
rênes et continuait paisiblement sa
route , précédé du « mafou » et de la lan-
terne. Peu-être même — que sait-on î
— éprouvait-il alors, le jeune Céleste,
cette satisfaction inconnue a ceux de sa
race, de faire ce qui ne se fait pas tous
les jours. A coup sûr, ce n 'était point
banal , ce n 'était pas vieux jeu , cette
première entrevue, ces accordailles un
soir d'orage, sur un chemin désert.

11 est toutefois moins certain que les
parents aient , dans le premier moment ,
goûté comme il convenait le romanesque
de l'aventure. Le couple, j 'incline à le
croire, tut accueilli sans enthousiasme;
sans doute s'en fallut-il do bien peu que
la petite Z., rendue à sa famille , eût à
chercher un autre épouseur. Comment
elle obtint gain de cause, par quel mira-
cle T Je ne saurais dire. Ce qu 'il y a de
sûr, c'est qu 'une demi-heure plus tard ,
réconfortée et consolée, elle prenait place
dans la chaise pour retourner auprès des
siens sous la conduite de son futur beau-
père.

Il était temps qu 'elle arrivât. Dans la
maison X. la situation tournait au tragi-
que. Le banquier ayant expédié vive-
ment l'affa ire qui l'appelait à Pékin ,
était de retour le soir même, un jour
plus tôt qu 'on ne l'espérait. On conçoit
sa stupéfaction en trouvant la maison
vide, et son emportement lorsque, peu
après, il voyait apparaître , et dans quel
état ! — sa trop faible épouse et leur fils

aîné; ensuite le cadet remorquant deux
de ses sœurs. Mais la troisième, la fian-
cée? Egarée, hélas ! Introuvable!

Le premier choc fut terrible. L'auto-
rité paternelle méconnue , bafouée , le
déshonneur jeté sur la famille, c'était là
plus qu 'il n 'en fallait pour transmuer en
un justicier implacable le financier le
plus débonnaire. Les coupables , front
contre terre, attendaient , croyant leur
dernière heure venue. Mais bientôt la
fureur du père tomba. A quoi bon se li-
vrer à d'inutiles massacres? Le malheur
n 'en serait pas moins le fait accompli ,
l'irréparable. Non. C'était à lui de dis-
paraître , de ne pas survivre à cette
honte. Et subitement calmé, très digne ,
il avait tont préparé pour un suicide dé-
cent , libellé en beaux caractères ses vo-
lontés suprêmes ; déjà il se disposait à
ingurgiter les trois ou quatre boulettes
d'opium qui devaient lui procurer la
mort sans agonie, lorsqu 'une rumeur
confuse arriva de la rue ; des appels de
voix , de heurts pour demander la porte.
Deux chaises flanquées de coureurs
brandissant des torches pénétraient dans
la cour et s'arrêtaient devant le péri-
style. De là première descendait un vieux
bonhomme portant besicles ; de Ja se-
conde, une petite femme voilée. Le vieil-
lard la prit par la main , cette petite
femme et , souriant , la conduisit vers le
maître du logis. Celui-ci , accouru sur le
seuil pour saluer le visiteur , murmurait
non sans embarras : « L'excellent Y. Le
prince de nos marchands de thé !... —
Lui-même, le boutiquier infime et tou-
jours ton très humble ami: il te ramène
l'enfant perdue... et ne reprend pas sa
parole 1 »

Les deux amis doucement émus se
congratulèrent; la soirée qui menaçait
de si mal finir s'acheva dan s les vapeurs

du thé bouillant et la fumée des longues
pipes.

Quelques jours après, un cortège de
noces parcourai t les rues de la ville au
son des flûtes et des cymbales. Rarement
on vit fête mieux ordonnée , défilé plus
joyeux. L'époux , dans sa chaise manda-
rine , attirait tous les regards : les pas-
sants ne pouvaient s'empêcher de remar-
quer sa mine rayonnante où s'épanouis-
sait la certitude de la félicité parfaite.
Plus heureux que ses pareils, ce marié-là
savait à quoi s'en tenir sur les mystères
du palanquin ronge aux draperies clo-
ses. Pour la première fois peut-être de-
puis que la Chine est au monde on ne
s'y mariait point à l'aveuglette.

Il est pour la femme chinoise, dont
l'existence s'écoule si monotone, si terre
à terre, une minute r"e gloire, l'instant
où elle prend place duos lu marche nup-
tiale. Alors, elle est la souveraine, elle
est l'idole. La chaise de la mariée a le
pas sue toutes les autres, sur celles des
plus hauts mandarins, civils ou militai-
res. Le grand personnage et son escorte
feront halte ou s'effaceront pour livrer
passage à la litière voilée qui emporte
l'humble bourgeoise vers la maison de
l'époux. Cette heure triomphale ne sonne
qu 'une fois pour elle. La veuve qui se
remarie n 'a plus droit à ces égards, aux
étoffes de pourpre , au pompeux cortège
qu'accompagnent les gongs et les fifres.
Cette royauté d' un jour, la fuite rapide
des bonheurs humains , de la jeunesse si
tôt fanée, tout cela est exprimé, avec
quelque mélancolie , par le dicton popu-
laire : t On ne monte qu 'une foi s dans la
chaise rouge ! •

(Le Temps. ) MA R CEL MONNIER .

_A 6-fRRB A_G-e-B.ER

Les * Daily News » disent que le gou-
vernement britannique a pris toutes les
mesures pour l'envoi immédiat d'une
brigade de cavalerie dans l'Afrique da
Sud, soit environ 4,000 hommes.

— L'inquiétude des journaux aug-
mente au sujet de la situation & Lady-
smith et de celle de lord Methuen à
Modder River.

La «Westminster Gazette» estime que
les nouvelles communiquées télégraphi-
quement par les assiégés de Ladysmith
sont de telle nature qu'il ne serait pas
sage de les communiquer au public

— On mande du Cap au War office
que suivant une dépêche du 6 de Modder
River, un détachement de 1000 Boers
s'est approché de Modder River et a dé-
trui t le chemin de fer. Il a été repoussé
par un détachement d'infanterie et d'ar-
tillerie anglais qui a eu 14 blessés.

Lord Methuen télégraphie qu 'au cours
de patrouilles effectuées le 6, les Anglais
ont eu 2 hommes blessés, plus 6 hommes
et 1 lieutenant disparus. Les communi-
cations télégraphiques entre Modder Ri-
ver et Orange River sont rétablies.

— Le War office a publié vendredi
soir, à 6 h. 25, la communication sui-
vante. Aucune nouvelle information tou-
chant l'armée de lord Methuen n 'est ar-
rivée au War office , mais on a reçu au
Cap le télégramme suivant venant d'O-
range River en date du 8 décembre :
Les Boers ont fait sauter les conduites
d'eau et la voie du chemin de fer tout
près de Graspan , le télégraphe est éga-
lement coupé. Les guides rapportent
avoir entendu une vive canonnade dans
la direction du nord.

— La canonnière anglaise »Partridge»
a Capturé et amené à Port-Elisabeth le
vapeur « Mashona » portant 17,000 sacs
de farine au Transvaal.

L'amirauté annonce l'arrivée au Cap,
le 8, des transports «Narrung» et «Mont-
fort» avec de l'artillerie et des hussards.

— M. Schreiner, président du minis-
tère du Cap, a écrit le mois dernier à
M. Steijn , président de l'Etat d'Orange,
pour protester contre l'annexion à cet
Etat de plusieurs districts du Cap.

« J'ai appris avec surprise et regret,
dit-il, que des commandos de l'Etat libre
ont envahi les districts du sud de la ri-
vière Orange, les ont déclarés territoires
de l'Etat libre, et qu 'ils ont convoqué
les résidents anglais sous les armes,
sous peine d'expulsion et de confiscation
de leurs biens. Je puis à peine croire
que de tels faits, même en temps de
guerre, rencontrent votre approbation.
Je proteste énergiquement contre ces
faits et je les réprouve. La population
de la colonie n 'a pas mérité uu traite-
ment semblable. Il est possible que quel-
ques personnes aient été mal conseillées,
mais elles en souffriront plus tard. Les
conséquences de cette injustice seront,
à juste litre, mises à la charge de votre
honneur, s'il n'y est pas mis bon ordre
dans le plus bref délai ».

Le porteur de cette lettre a été envoyé
avec l'assentiment de sir A. Milner.

— Les derniers canons destinés à l'ar-
mée de sir Redvers Buller ont été expé-
diés de Durban au camp de Frère.

— Le général Wanchope avec une bri-
gade de Highlanders de la division Ga-
tacre est parti le 3 d'Orange River pour
Modder River.

— Le général Gatacre a transporté
son quartier général à Putters-Kraal.

— Le Tapeur allemand «Eœnig» ayant
i son bord le personnel de la Croix-
Rouge allemande et hollandaise est ar-
rivé i Loureneo-Marquès. Le personnel
est parti le 7 pour le Transvaal aveo un
train hôpital.

-Allemagne
La « Icelnische Yolksxeitung », l'un

des plus importants organes du centre,
dit que si le nouveau projet relatif à la
flotte est tel qu 'on l'annome générale-
ment, les catholiques voteront contre
comme un seul homme.

Philippine»
Bien que les opérations combinées des

généraux Mac Arthur , Wheaton , Lawton
et Young, pour enfermer, dans un cercle
de fer, dans la région montagneuse du
nord de Luzon , Àguinaldo et son armée,
fasse le plus grand honneur à l'endu-
rance des troupes américaines, cette
campagne paraît avoir été plutôt mal-
heureuse.

Après plusieurs semaines d'une mar-
che pénible et interrompue à chaque
instant par des escarmouches, à travers
des contrées à demi submergées par des
pluies torrentielles, les Américains se
trouvent en face d'un résultat nul, igno-
rant la position exacte, les forces et les
ressources d'Aguinaldo. Leur armée est
harassée et les hommes de la colonne
Lawton sont littéralement en baillons.

Le « New-York Herald » convient que
les choses ne sont pas couleur de rose,
que, malgré la capture d'un millier d'in-
surgés et d'une partie des approvision-
nements des Philippins, la campagne ac-
tuelle est très dure et ses perspectives
sont incertaines.

Il y a, à cette heure, 45,000 hommes
de troupes américaines aux Philippines,
dont 25,000 dans l'île de Luzon. Sauf
12,000 hommes concentrés à Manille,
ces forces ont été éparpillées, par les ré-
cents mouvements, sur un tiers de l'île,
superficie que les Américains considè-
rent comme conquise, bien que la pos-
session en soit plutôt précaire.

Les forces d'Aguinaldo dans toute
l'île sont estimées actuellement de
20,000 ù 30,000 hommes, disséminés
par petites bandes de guérillas, sauf
quatre ou cinq corps de 2,000 hommes.
Le chef philippin a avec lui deux ou
trois mille soldats d'élite recrutés dans
le Nord. C'est ce noyau principal de
l'armée rebelle que le général Young
poursuivait avec sa colonne d'hommes
épuisés et vivant sur le pays, qui vient
d'arriver à Vigan, petit port au nord du
folfe de Lingayen, après avoir battu les

hilippins à douze milles au sud de cette
ville et les avoir repoussés vers l'est.
Dans cet engagement, les Américains
ont eu un tué et douze blessés.

Les positions actuelles de ceux-ci sont
les suivantes : Le général Lavrton redes-
cend vers le sud, où les Philippins repa-
raissent en force à mesure que les forces
expéditionnaires américaines s'éloignent
de Manille. Il marche sur San-Isidore et
San-Miguel-Nozagary pour rejeter le gé-
néral Pio Pilar vers le nord.

Le général Wheaton occupe Tavug et
les villes voisines.

Le général Mac Arlhur tient le che-
min de fer à Bayanbang. Le colonel
Bell poursuit vers l'ouest, dans les mon-
tagnes, les troupes du chef insurgé
Alejandrino. Le général Grant se dirige
vers la province de Batangas. D'autres
petites colonnes commandées par des
colonels opèrent dans diverses direc-
tions.

A Vigan, sur la côte, au nord de Lin-
gayen, 800 Philippins, délogés de cette
ville lundi , l'assiègent à leur tour. Dans
la province de Cavité, au sud de Manille,
où les insurgés ont reparu en force, il
va falloir recommencer les opérations.

Bref , d'après le « Herald » , l'effectif
de 65,000 hommes auquel va bientôt
s'élever l'armée américaine, avec les ren-

forts aetueOtment en route, ne sera
point de trop pour tenir h campagne et
garnir les villes.

Le correspondant de ce journal ajoute
Sue l'armée qui opère contre Aguinaldo

ans le nord ne pourra longtemps sou-
tenir l'effort et les privations auxquels
elle est soumise. Il dit que dans la «o-
lonne Lawton un certain nombre d'hom-
mes, même des officiers, n'ont plus que
leur pantalon , leurs autres vêtements
ont été mis en loques en traversant la
jungle. Des centaines de soldats sont
pieds nus. Le pain est rare et la troupe
vit de viande de carabao et de bananes.
Une campagne dans de telles condition»
et avec un adversaire aussi mobile qu 'A-
guinaldo pourrait réserver aux Améri-
cains des surprises et des désastres.

NOTVELLBS P<H__ÏQÏÏ«J

Si par toute la France la température
ordinaire de la mi juillet se changeait toat
k conp en celle de la mi-janvier et si cette
transformation devenait permanente, il va
de soi qae nous en serions tons très
surpris et même fort alarmés. Heureuse-
ment qu'rm Val état de choses n'arrivera
jamais. Les procédés de la nature sont
tonjon rs d'ane certaine lenteur qni est en
proportion de lenr importance. A pirtir
da moment où la première feuille morte
se détache da rameau de chêne poar se
laisser emporter par le vent, ju squ'au joar
où 1» même chêne , dépouille de ses
fenillr s caduques , restera debout dans sa
nuaité hivernale, noas pouvons suivre pas
k pas les changements survenus dans
l'apparence de l'arbre, car tons les ans
à la même époque le même phénomène
se produit invariablement.

Il en est de même en ce qui concerne
les grands chan gements qni surviennent
à certaines époques de la vie humaine
dans la construction on dans 'es fonetio_s
da corps, ct qui sonvtnt réduisent l'hom-
me k l'incapacité s'ils ne le mènent pas
_ nua mort prématurée. Dans l'ignorance
où nous sommes presque- tons de la na-
ture de. ces chàngenoents ou de lear caases
radicalts, nous sommes aptes à nous mé-
prendre sur lear signification , on bien
encore à mettre notre espoir là où il ne
peut qu'être d^ça. la lecture d'uue lettre
qa« nous adresse nne correspondante que
habite Brest vous aidera a mieux com-
pr*n _e l'idée que je viens d'émettre :

«Ja ne sais comment vons exprimer
toute ma reconnaissance, car vons m'avez
rendu la rat )té , ce qui, selon moi, est le
plus gran d bien du monde. Il faut que
vous sachirz qne j' ai ea pendant plusieurs
années une maladie d'estomac qui ne me
laissait acenn repos ni le j rur ni la nuit .
J'étais devenue très faible *t très abattue,
ne mangent presque pins et ayani un
grand dégoût des aiimonts. J'avais ane
fort» constipation et il m 'était tout ïi fait
impossible «ie fermer l'œil p _dant la nuit ,
tellement je souffrais. Au lieu de me sou-
lager, l«s nombr snx remèdes qu'on me
fit prendre ne faisaient qu 'aggraver mon
mal. J'en étais arrivée à ne pins savoir
à quel saint me vouer. Ge fat alors que
l'on me conseilla d'avoir recours à laTisane
américaine des Shck?rs. J'en fis achfter
nn flacon , sans grande cor flancr , je l'a-
voue, car coicbian d'antres remèdes qae
les médecins eux-mêmes m'avaient or-
donnés n 'avaien t Blême pas zéussi k me
soulager. A ma grande surprise ja ressen-
tis bienlôt nne telle amélioration qne je
dus reconnaître l'efficacité indubilriD 'e de
votre exi;ellent remède. Quatre Avon s
m'ont radicalement guérie, et je snw heu-
rense de vons dire qae la malar ia n'a
j simais plus reparu. Mille fois merci. (Signé)
Mme Hélï.rd , 3 rue de la Banque , à B'est
(Finistère), le 14 septembre 189(5 » (La
signature ci dessus a dûment été légalisée
par l'Adjoù t, M. Annet).

La maladie de notre correspondante
contis-iit en une dyspepsie ou indigestion
ch r or.'iqcse qui avait fini oar agir sur les
orgams de> la sécrétion. Si le mal n 'avait
pas été «nrayé à temps par l' effet curaiif
de la Tisane américaine dss Shakers , l<= s
organes vitaux aanient fini par se conges-
tionner , ce qni anrait probablement amené
une mort enbite. L'eoseignsmaot pratique
que nous devons tirer du cas de Mme
Hê!*rd est quo la prndfnfpi nous com-
manda d'avoir recoers à la Tisane sméri-
CHne-ies Shuksrs tontes etquar.tes fois que
nous ressentons les premiers &yrap '6mes
de dyspepsie ; de cette manière nous em-
pêcherons la développement de l'affreuse
maladie.

Tous les symptômes de la dy spepsie
sont décrits et traités dans une petite bro-
chure qui donne aussi l'historique dn re-
mède, ainsi que de nombreuse s attesta-
tions , da t-uérisbus. GH pe tit livre sera
envoyé franco k qoiconque en fera la
dtmande i1. M. Oscar Fan van, pharmacien ,
à Lille (Nord).

L'HIVER EN ÉTÉ ET L'ÉTÉ EN HIVER.

MISE Al CONCOURS
de la fourniture de viande pour l'année
1900, a l'Hospice d« Perreax. — Cahier
des charges à la Direction de l'hospice.
Daté do rentrée des soumissions le 19
décembre prochain.
12167 _» Pire_tl»_ .

S.aii_e Brasserie de la Métropole
0« iclr jeudi et jouri inlvantt

GRAND CONCERT
ùn_ pu la célèbre trup»

CARELLO
Pour I» première fol* fc Nenehfttel

Immense succès di toute la troupe

COMIQUE ET CLOWNS MUSICAUX
de première force 1199.

S Dames 3 Messieurs

mmmm è m m socèts
SOCIÉTÉ DIS OFFICIERS

SÉANCE
Mardi 12 décembre 1899, i t </i *. dn soir

A L'HOTE- _ > _ P_YBO_

J e u  de Guerre
socs la -irsetion ds 12140

M. le major J. MORMIRB

RÉUNION FRATERNELLE
Mardi la conrant, à 8 heures dn soir,

â. la Chapelle de* Terreaux.
Sujet t Ps. 1.

Tons les chrétiens y sont cordialement
invités. 12038

La Société ornithologique
LA CAMRIA

qui a, «ntre autres buts, oslui de la pro-
tection dss petits oiseaux, tient i la dis-
position dss amis dits ciseaux des tablea*
mangeoire* et nids-abris, fc prix
coûtant. S'adresser an magasin Wasser-
failan , rnsi du Seyon, où l'on psut s'ins-
crira comme naembra actif ou passif. 11986c
I l l l l. l  l l l  I M I _M I I I —  —____  — I 

8-UDE SALLE DES CONFÉRENCES
Lnadi U décembre 19*»

à 8 h. du soir

CONFÉRENCE
SUR

L'iïiirai
pxn 11873

_*_. le 3Dr BO-STTOTTIEe

Entrée : 1 franc
Les billets sont en Tente an magasin

de musique Sandoz-Lehmann, et le soir
de la Conférence _ l'entrée da la salle. j

LUNDI 11 DÉCEMBRE
à 8 h. dn soir

dans la Cbapelle de* Terreaux
M. le pasteur CERISIER, de Paris

PARLERA DK 12062

L'ŒUVRE HAC - ALL
en France

et de ses besoins pressants 

THÉÂTRE DE MEUCHâTEL
Direction Rafflt 11532

Barean : 7 4 /j h. —o— Rideau : 8 h.
Mardi 12 décembre 1899

Spectacle de fiaixillle
Soirée de gala

LA POUPÉE
Opéra-comique en 3 actes

P_»les i% I. Oïdecieai , masi qoi dt 1, lodrai
a-eo le concours des

HUIT SN0WJDR0PS
Dannea~e- anglaisée excentrique*

La plus grande attraction
qui voyage actuellement tn Europe

Pour les détails voir le programme

PRIX DES P&.ACBS
pour cette représentation :

Loges grillées, 5 fr. Premières, 4 fr.
Parterre, 2 fr. 50 Secondes, 1 fr. 10.

Ponr la location, s'adresser comme
d'usay». 12018

On cherche à placer
un garçon intelligent , âgé de 14 ans, dans
bonne famille soigneuse, en écharge d'une
Alla ou d'un garçon. Adresser les offres
il M™» Wa!z, sage-femme, _ Brienz , can-
ton de Berne. 12098

CHRONIQUE ÉTRANGÈBI

Voleur» Imag inatifs. — Un fait •_-
rieui qui tient de la fable s'est passé
jeud i à Paris, au numéro 10 de l'arenne
Montaigne, où est construit l'hôtel d«
baron Brincard , qui est un collection-
neur ferrent et dont les salons contien-
nent des objets de grande Taleur. De-
malandrins ayant connaissance de ces
richesses ont essayé de s'en emparer par
un moyen renourelé des contes des
t Mille et une nuits » et qu 'employèrent
les quarante voleurs quand ils s'intro-
duisirent chez Ali-Baba.

Le baron Brincard est absent de Paris
en ce moment et la garde de son hôtel
est confiée à un ménage de concierges.
Donc, jeudi soir, vers six heures et de-
mie, une Toiture à bra s s'arrêta devant
la porte de l'hôtel. Deux hommes la con-
duisaient ; ils sonnèrent et dirent à la
concierge :

— Nous venons de chez M. Brunet,
antiquaire ; nous apportons des candéla-
bres.

— M. le baron est absent, répondit k
concierge.

— Nous le savons, riposta un des
commissionnaires, il est au château de

(Voir snite en _¦"• page)



la Bizodière, en Maine-et-Loire. Mais fl
noue a dit de lui livrer tout de même
cela. Où peut-on mettre le colis.

La concierge désigna une place sous
la voûte et les deux hommes allèrent
chercher dans la voiture à bras une
peaisse qu 'ils avaient apportée. C'était
une caisse plus haute que large et dont la
hauteur ne dépassai t pas toutefois
1 m. 50. La caisse déposée, les deux
hommes partirent.

Cependant , ce colis ne disait rien qui
vaille au concierge. Il prit une bougie
•t appela sa femme, ses deux petites fil-
les accoururent aussi , et tous se mirent à
examiner la caisse, qui avait été placée
debout. Soudain on s'aperçut que le cou-
vercle ne tenait pas. Le concierge le sou-
leva et découvrit dans la caisse un
homme accroupi qui tenta de se lever.
Mais la Concierge se jeta sur le couver-
•le, le maintint de tout son poids, tandis
que son mari s'armai t d'un bâton.

Les petites filles se mirent à crier au
secours, des voisins arrivèrent, aiusi
qu 'un gardien de la paix qui arrêta
l'homme accroupi. Celui-ci n'opposa
aucune résistance. D'ailleurs, il parais-
sait quelque peu engourdi par la fâ-
«heuse position qu 'il avai t occupée dans
sa cachette.

Un des porteurs a été arrêté, vendredi ,
dans un garni. Comme son complice,
«'est un jeune homme d'une vingtaine
d'années. Tous deux ont donné au com-
missaire de police plusieurs faux noms.

« Civilisés » malgré eux. — Le capi-
taine Leary, gouverneur de l'île de
6uam (Carolines), cédée par l'Espagne
aux Américains, a adopté des mesures
draconiennes à l'égard des indi gènes,
qui ne manqueront pas de regretter le
j oug plutôt relâché des indolents Espa-
gnols.

Les natifs abandonnés jusqu 'ici à un
doux farniente seront tenus, sous les
pénalités les plus sévères, de planter des
eéréales et des légumes, d'élever au
moins douze poules et une truie, et d'ap-
porter à des intervalles déterminés leurs
produits au palais du gouverneur , où ils
acquitteront leurs taxes et leurs dettes
avec une partie de l'argent qu 'ils rece-
vront. Le capitaine Leary explique que
•es dispositions étaient nécessaires,
* parce que les indigènes ne se soucient
pas le moins du monde de l'argent».
Heureuses gens, pourquoi troubler leur
âge d'or et leur imposer le « fardeau de
l'homme blanc » ?

Une idée orig inale. — Il y a beau
temps que des gens plus ingénieux que
fortunés ont résolu la question de l'ha-
bitation économi que en achetant aux
compagnies de chemins de fer de vieux
vagons de marchandises hors de service.
On enlève ou plutôt on laisse pour
compte, roues et essieux : on met la
caisse du vagon sur des petits piliers en
maçonnerie, et il n 'y a plus qu 'à emmé-
nager dedans. C'est une variété fixe de
cla roulotte» , fort appréciée des person-
nes qui aiment à changer de domicile et
de région sans avoir maille à parti r avec
de cruels propriétaires.

Une compagnie industrielle anglaise,
de Barrow, vient de pratiquer en grand
ce principe d'une façon particulière.
Hàlons-nous d'ajouter qu 'il ne s'agis-
sait que d'une installation temporaire.

Cette compagnie ayant déridé de re-
manier sa cité ouvrière , laquelle com-
prend plusieurs centaines de maisons, et
de la reconstruire, de fond en comble,
sur de nouveaux plans, dut se préoccu-
per d'assurer, entre temps, le logement
de son personnel. A cet effet, comme les
usines en question sont tout près du
port , il a été fait acquisition d'un vieux
transatlantique hors de service, «l'A-
laska » , qui allait être démoli. Le navire
a été aménagé en cabines dans lesquelles
quatre cents ouvriers sont logés en
payant un loyer à la semaine : il est
chauffé à la vapeur, éclairé ù l'électri-
cité, et contient des cantines, une salle
de lecture, un fumoir, des salles de
haies, tout le « confortable ».

DERNIÈRES NOUVELLES

Londres, 9 décembre.
Le « Globe »"dit que l'ordre de mobili-

sation d'une nouvelle bri gade de cavalerie
sera lancé daus la soirée ou lundi. Cette
brigade serait composée du 7e dra gons
de la garde, du 8e hussards et du 17 e
lanciers.

M. Sprigg, ancien premier ministre,
interviewé au Cap au sujet dé la perspec-
tive des opérations, a déclaré que la prise
même des capitales des deux républiques
ne réglerait rien. Les Boers inaugure-
raient alors une guerre de guérillas.

Southampton , 9 décembre.
Le transport « Tantalnn-Castle » est

parti samedi pour le sud do l'Afrique,
avec un train de siège.

Le Cap, 7 décembre.
Les derniers avis confirment que les

Boers se sont retranchés en grand nom-
bre près de Stormberg, dans une forte
position.

Les Boers ont occupé la ville de
Prieska, au sud du Griqualand occiden-
tal , sur l'Orange River. Une dépêche de
Orange River annonce que les Boers ont
coupé la voie ferrée à 20 milles au sud
do Modder River. Le journal « South
afrikan News » publie uu télégramme
annonçant qu'un train blindé, envoyé
en reconnaissance dans cette direction ,
a été bombardé. Des indigènes arrivés à
Hopetown déclarent qu 'ils ont entendu
deux forlcs explosions dans la direction
de Modder River, l'une au point du jour ,
l'autre un peu plus tard.

Lourenço Marques , 9 décembre.
Une dépêche du quartier général boer

devant Ladysmith , datée du 8 décembre,
dit que les Anglais ont emporté d'assaut
la position de Lombards Kop, après
avoir démonté un gros canon du Creu-
set, un canon Howitzer et capturé un
petit canon Maxim.

Londres, 9 décembre.
Une dépêche publiée par les jo urnaux

annonce que de nombreux Boers sont
signalés sur la rire droite de la Tugela.

Orange-River, 6 décembre.
La loi martiale est strictement appli-

quée.
Camp de Frère, 8 décembre.

Le génie a terminé la construction du
chemin de fer. Le bruit court que le gé-
néral Joubert est atteint de la dyssen-
terie.

Capetown , 9 décembre.
600 blessés sont soignés à l'hôpital

de Winnberg, près de Capetown.

Londres, 9 décembre.
Le « Times » apprend de Pietermaritz-

bourg, en date du 8 décembre, qu'un
pigeon voyageur a apporté un écarte géo-
graphique de la plus haute importance,
provenant du général White. Cette carte
a été copiée et envoyée, dans la soirée,
au général Buller.

Le Cap, 7 décembre.
Le détachement d'infanterie de la

Nouvelle Galles du Sud est parti aujour-
d'hui pour Modder River.

Le bruit a couru que le major Elliot,
commandant des territoires indigènes
du Griqualand, avait reçu du gouverne-
ment impérial l'ordre d'armer les noirs.
La vérité est que, si les Boers envahis-
sent les territoires des indigènes, ceux-
ci ne resteront pas inactifs, mais on ne
les emploiera pas dans un but offensif.

Le Cap, 8 décembre.
Suivant les dernières nouvelles du

Transvaal , les banques du pays et celles
de l'Etat libre d'Orange ouvrent quel-
ques heures par j our leurs bureaux. Les
compagnies minières continuent à tra-
vailler ; le gouvernement leur fournit
des fonds. Le gouvernement du Trans-
vaal fait tous ses efforts pour amener la
réouverture des principaux magasins à
Johannesburg. Les Anglais sont bien
traités.

Queenstown , 6 décembre.
Une certaine quantité de fusils et de

munitions, y compris des cartouches à
balle dum-dum et Martini , ont été saisis.

Londres, 10 décembre.
Le War office confirme que les Boers

ont été repousssés à Lombards Kop, mais
il n 'a encore aucun détail de cette affaire.

— Les journaux annoncent que le na-
vire-hôpital « Princesse-de Galles » a dû
revenir à Sheerness pour faire réparer
ses machines, qui sont défectueuses.

—¦ L'amirauté annonce l'arrivée au
Cap samedi des transports suivants : le
« Rapidan », avec des réservistes, des
détachements d'iufanterie et de génie;
« l'Artillery » , avec des dragons et de
l'artillerie; le « Congella » , avec des am-
bulances et des approvisionnements.

— Le général White a adressé hier au
général Buller un message disant:

« La nuit dernière, j 'ai chargé le gé-
néral Hanter de surprendre la position
de Gunhil l , près de Lombards Kop. Le
général Hunier est parti avec S00 volon-
taires du Natal et 100 cavaliers. L'entre-
prise a pleinement réussi. Des canous de
six pouces et un obusier ont élé détruits
au moyen de falmicoton. Nous avons
pris également un maxim. Nous avons
eu uu tué et un major blessé. Simultané-
ment un escadron du 19e hussards con-
tournait la place de Bepwort Hill , brû-
lant les kraals et coupant le télégraphe
boer.»

Pretoria , 9 décembre.
On a reçu ici la nouvelle qu 'uu com-

bat a commencé ce matin de bonne heure
dans le voisinage de Scholtz Nec , au sud
de Spy tfontein. Les Anglais ont attaqué
les troupes du général Cronje. On an-
nonce également qu 'un second combat
est engagé dans la direction de Kimber-
ley. La garnison de cette ville aurait fait
une nouvelle sortie.

Bordeaux , 10 décembre.
Le tribunal correctionnel a condamné

samedi le Père Ollivier , des Assomption-
nistes, à 500 fr. d'amende pour outrages
au commissaire de police pendant la per-
quisition opérée au couvent.

San Remo , 10 décembre.
Une collision s'est produite aujourd'hui

dimanche près d'Albenga , entre deux
trains directs. Le choc a élé terrible. Il
y a eu quatre tués et onze blessés griè-
vement.

Madrid , 10 décembre.
La Chambre a discuté samedi le bud-

get de la marine. M. Romanoras dit
qu'en présence des difficultés à amender
ce budget , il propose qu 'il soit retiré.
M. Silvela combat cette proposition. La
Chambre ajourne son vote à lundi.

Londres , 10 décembre.
Le War Office apprend qu'il y a à

Bloemfontein une quarantaine de pri-
sonniers anglais.

— L'« Observer * constate qu'on n'a
donné encore aucun détail sur le combat
livré samedi matin au sud de Spytfon-
tein ni sur rengagement au nord de Spyt-
fontein. Le bruit court que le général
Prinslow, commandant en chef des Oran-
gistes, aurait démissionné, k la suite
d'une divergence de vues avec le pouvoir
exécutif.

Le Cap, 10 décembre.
Parmi les 600 blessés qui se trouvent

à l'hôp ital de Wynberg, beaucoup sont
grièvement atteints.

Le « Kildonan Gftstle » est parti pour
l'Angleterre avec 90 blessés. Chaque se-
maine on évacuera un certain nombre
de blessés, pour dégager les ambulances
et les hôpitaux, qui sont combles.

Modder River, 8 décembre.
Les Boers arant coupé le télégraphe et

le chemin de rer derrière les troupes du
général Methuen, ce dernier a envoyé une
colonne pour rétablir les communica-
tions. Cette colonne a rencontré près
d'Enslin un millier de Boers, faisant
partie des troupes du général Prinslow,
et les a repoussés.

Naauw poort, 8 décembre.
_ On tiraille à longue portée au delà

d'Ârundel. Les Anglais s'avancent vers
Sannahsdam. Les Boers se retirent vers
Taaiboshlaagte.
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Morat, 11 décembre.
Le niveau du lac de Mora t est des-

cendu au-dessous du minimum constaté
jusqu'à présent. Le vapeur « Escher » ne
peut plus faire le service depuis trois
jours.

Genève, 11 décembre.
Les électeurs genevois étaient appelés

à se prononcer sur une loi constitution-
nelle élevant les traitements des conseil-
lers d'Etat. L'adoption de la loi a été
recommandée par tous les partis.

Sur 23,300 électeurs inscrits, 6,200
ont pris part au vote et contre toute at-
tente, la lo i a été rejetée à une majorit é
de 458 voix, soit par 3229 non contre
2771 oui. L'arrondissement de la ville
a repoussé la loi à une majorité de 71
voix.

Lucerne , 11 décembre.
Samedi, par une violente tourmente

de neige, un bateau à moteur, apparte-
nant au batelier Biumgartner, deBuochs,
a sombré pendant qu'il se rendait à Lu-
cerne avec un chargement de sable ;
l'accident s'est produit entre Buochs et
Vitznau. L'équipage, comprenan t deux
pères de familles et trois célibataires, a
péri tout entier.

Winterthour , 11 décembre.
La « fête de décembre » des démocra-

tes zurichois avait réuni dimanche à
Winterthour environ 400 participants.
M. Forrer a rapporté sur la loi d'assu-
rance. Après discussion , l'assemblée s'est
prononcée à l'unanimité en faveur des
assurances et contre le référendum.

Rorschach , 11 décembre.
Les délégués de la Fédération des

caisses de secours mutuels contre la ma-
ladie pour les brodeurs de la Suisse
orientale, se sont réunis dimanche à
Rorschach. Etaient présents 110 délé-
gués, représentant 24 caisses avec
18,000 adhérents environ. Le président
central, M. Steffe n , a présenté un rap-
port très étudi é, après quoi a eu lieu
uue discussion approfondie et parfois
assez animée. Finalement, les délégués
se sont prononcés par 57 voix contre 40
en faveur du référendum sur la loi d'as-
surauces. La majorité paraissait plutôt
favorable au projet , mais elle a estimé
que le référendum créerait une situation
plus claire.

Paris, 11 décembre.
Un journal du soir publie une dépêche

de Modder River , en date du 8, disant
que 'de l'artilleri e et des lanciers anglais,
aiusi qu 'un détachement irlandais étaient
aux prises avec un millier de Boers de-
vant Graspan. Le combat était acharné.

Londres, 11 décembre.
Une dépêche de Ladysmith dit qu 'une

forte colonne boer a traversé la Tugela
pour aller attaquer les Anglais à Est-
court.

Maseru , 11 décembre.
Les pertes des Boers depuis le com-

mencement de la campagne sont de 200
tués et 240 blessés.

M o lteno , 10 décembre.
Le général Gatacre a quitté Molteno

arec 2,000 hommes et 2 batteries d'ar-
tillerie et a marché vers Stormberg.

Il a été surpris par les Boers, qui oc-
cupant une forte position ont ouvert un
feu terrible.

Un violent duel d'artillerie s'est en-
gagé à 4 h. et demie du matin.

Les Anglais, battant en retraite, rega-
gnent Molteno.

Modder River , 10 décembre.
La construction d'un pont pour le

chemin de fer est achevée. Les Boers
cherchent ù. couper les communications
derrière les Anglais. Ceux-ci sont en
bonne santé. Les communications hélio-
graphiques avec Kimberley continuent.

BEBHlèRES DÉPÊCHES
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Librairie Guyot , rue du Seyou.
Kiosque de l'Hôtel de Ville,
Bibliothèque de la gare.
Consommation de Serrières.
Epicerie Evard, Ecluse.
Epicerie Bourquin, rue Lallemaud.
Epicerie André, Evole.
Epicerie - boulangerie Muhlemattar.

Gibraltar.
Boulangerie Kvatar, Cassardes.
Epicerie DessuuS&vy, Peseux.
E. Widmann, négociant, Corcelles.
Epicerie Flotron, Cormondrêche.
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Naissances.
4. Jean Baptiste, „ Angelo Albi?etti. ma-

cin , ct à Einmi née N_ éda , domiciliés k
Roogeterre rière Haaterive.

8. Marcel René, k Adolphe - Edrraari
Nobs , ch iuff ur an J.-S , et à Marie-
Louise née Millet , domiciliés - la Favai ge
nèra la Coudro.

15. Ernest Albert , à Sàmnel Frsibnrg-
| hans, laitier , et à Maria nés Sjhlnp, do-

miciliés an Port d'Hanterive .
18. Edouard - François, à Guillaume-

Louis Hanry, jardini ar, et à Ad line-
Emilie néo Chai let, domiciliés à Si-Biaise.

24. Alice-Cécile, à Augure Dubois ,
journ alier de campagne , et à Elisa née
Bla> ck , domiciliés à St-Blaise.

24. Jaanne, à H*mi Regazzoni , menui-
sier, «t k Maris-Louisa née Bégoiu , do-
miciliés à St Biaise.

27. Ernest-Henri , k Ernest-Jules Glottn ,
agriculteur , et à B?rtha Emma née L'E-
cuy«r, domiciliés à Hauterive.

Décès.
11. Pierre-Augasts Eckert , 62 ans 3

mois 25 jours, imitre d'hôtel , époux de
Laura Adeli_6 née Haas, domicilié k St-
Blaise.

22. Ern ost Bertschingsr, 36 ans 18
jours, télégraphiste et téléphoniste, époux
en secondes noces de Lina née Cornuz,
domicilié à St Biaise.

lOUVELLES SUISSES

Conseil national. — Le Conseil natio-
nal a adopté samedi, conformément a la
décision du Conseil des Etats , l'arrêté
ouvrant au Conseil fédéral un crédit de
S45.000 ff. pour installer à Schônbiibl ,
près Berne, une succursale du dépôt des
remontes de cavalerie pouvant recevoir
370 chevaux , ainsi que 4 oftlciers et 48
hommes.

Il a accordé, conformément à la déci-
sion du Conseil des Etats, un crédit de
130,000 francs pour l'acquisition d'un
terrain à Aarau eu vue de la construc-
tion d'un nouvel hôtel des postes. Ce
terrain , de 3500 métrés carrés , est voisin
de la gare, dans une situation favorable.

A une grande majorité contre trois
voix , le Couseil a refusé la sténographie
des débats qui pourraient être provoqués
par la motion annoncée par M. Joss et
demandant un impôt direct fédéral .

GENÈVE. — Le Conseil municipal a
ratifi é la convention concernant la vente
à M. l'abbé Blanchard d'un terrain de
419 mètres carrés, au prix de 50 fr. le
mètre, pour l'érection d' une chapelle à
la mémoire de l'impératrice Elisabeth
d'Autriche.

il a voté définitivement le crédit pour
la construction d'un crématoire. La ville
prendra _ sa charge 45,000 fr. , l'Etat
25,000 fr. et la société de crémation
15,000 francs.

Voleur arrêté. — Un boucher nommé
Andrey, accusé de vol à Fribourg et
arrêté aux Verrières, vient d'être remis
aux autorités fribourgeoises.

Colombier. — On nous écrit :
« Nos gymnastes ont donné, dimanche

soir, une belle représentation.
Quoique le programme en fût très

chargé, les membres de notre section
fédérale de gymnastique l'ont interprété
en artistes, voire même en virtuoses, et
le nombreux auditoire qui les a suivis
en allant de surprise en surprise, leur a
donné uu gage éloquent de sa sympathie.

Les productions aux barres parallèles,
le travail de massues et les préliminaires
avec drapeaux suivis de pyramides libres
sont en voie de progrès sur les années
précédentes, et les deux pièces annon-
cées au programme ont été très genti-
ment enlevées.

Ajoutons enfin que cette soirée se ré-
pétera dimanche prochain, à Boudry. »

Chaux-de-Fonds. — De « l'Impartial » :
Vendredi soir, à 6 heures, un cheval

s'est emballé à la rue Neuve. Le char
ayant buté contre le coin du jardin, à
La Civette, so sépara en deux et le che-
val, avec l'avant-train , continua sa course
j usqu'à la hauteur du café de la Place où
il put être arrêté.

Samedi matin , à 9 Vj heures, le che-
val d'un laitier a pris le mors aux dents
et est descendu à fond de train depuis
la fabrique Spillmann jusqu'au bas de la
rue du Stand. Le char a versé et le con-
tenu des bidons s'est répandu. Quant à
la laitière qui se trouvait sur le char,
elle s'est heureusement relevée sans au-
cun mal.

CANTON DB NEUCHATEL

CHRONIQUE LOCALE

Théâtre.— Pour mardi , M. Rafflt pré-
pare une soirée de gala. Sa troupe don-
nera «La Poupée », opéra comique en
quatre actes, avec trois ballets pour les-
quels il a engagé les huit « Snowdrops »
danseuses anglaises excentriques dont
on dit beaucoup de bien.

Rondes enfantines. — On s'est beau-
coup plu samedi soir à entendre, dans
la Grande salle des Conférences, la deu-
xième audition des nouvelles rondes en-
fantines de Jaques-Dalcroze. Les petits
bouts d'hommes et de femmes qui inter-
prétaien t l'œuvre de l'auteur nous ont
tenu sous le charme. Que dire alors des
chansons, pleines de malice, dites par
Jaques-Dalcroze lui-même?

Un mot encore pour la gracieuse en-
fant, qui a obtenu les honneurs du l'ap-
pel, et qui était venue de Genève pour
nous chanter l'amusante histoire du pe-
tit garçon qui met les doigts dans son
nez. n.

Football. — Hier, - Bienne, le P. C.
de Neuchâtel a perdu son premier match
de la saison contre le F. C. de Berne,
par 2 goals conlre 0.

Par contre, dans le match revanche
entre les équipes secondes des clubs
de Bienne et de Neuchâtel , ce dernier
club est resté vainqueur- par 1 goal con-
tre 0.

Madame Louise Châtelain Jeanneret et
ses enfanta , Madame et Monsieur Lue
Sta-ffer-Châtelain et lear petite fllle Su-
zanne , Mademoiselle Rat h Cbàtelair , Ma-
demoiselle Elisabeth Châtelain, Monsieur
et Madame Daniel Châtelain et leurs en-
fanta, ainsi que les familles Châtelain ,
Montandon et Jesnnoret , ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte sensible qn 'ils viennent
d'épronver en la personne de

MadamoiMils Marie CHATELAIN ,
lemr chère fllle , soeur, belle-f cour , tante,niècu et consine, qui s'est endormie dans
les bras de son Saarenr, aujourd'hui sa-
medi 9 décembre, à l'âge de 34 ans 8
mois, après nne longue maladie.

Colombier, le 9 décembre 1899.
Veillez donc, car vous ne sa-

vez pas quel jour votre Seigneur
viendra. Matin. XXV, 42.

_bsente du corps, présente
av»c le Seigneur. 2 Cor. V, 8.

L'ensevelissement nnqnel ils sont priés
d'assister, anra lieu lundi 11 conrant, k
1 h. après midi.

Domicile mortuaire : chemin de Dama.
Le présent avis tient lien de lettre de

faire-part. 12168c

Monsieur Jules Vélnzat, à Lyon, Ma-
dame et Monsieur Edmond d'Epagnier, à
Chavannes. Monsieur et Madame Samnel
Vélozat. i Neachàtel , Monsieur et Madame
Henri Vélnzat, à Préfargier , ont la dou-
leur de Lire part à lenrs parents, amis
et connaissances de la perte sensible
qu 'ils viennent d'épronver en la personne
ue lenr mère,

Ma-ams Caroline VÊLUZAT,
qu'il a plu à Dieu de retirer à Lni sa-
medi 9 conrant.

L'enterrement anra lieu lundi 11 con-
rant k 1 heure, k Chavannes sur Lau-
sanne. 12144c

I
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Bourse de GonéV-, du 9 décembre 1899.
Actions Obligation*

Cintra! -Suiii-e . -• 8% fêd.ch.àei. - —
Jtura-Si—plon. 181.— 3s/j fédéral 88, 100 —

Id. priv. — . 8«/jGon. _loi*. 104 —
Id. bons 7.75 Prier. otto.4°/8 M _ Suis. ans. — — Serbe . . 4 */, 315 50

St-tîothwd . . — .-- Jt_a-3., 8»/se/» 4 .  —Union-8. an«. — ,— Franeo-Sui_.p- 457 50
S Bq>Co__eï_ — .— N.-E. Suis.4»/, _ 3 —

Union fin. gen 785.— Lomb. ans. S3/. 855 —arrlf de SMi r, 275 — Mèrid. ital._/ , 302 —
Fco-suia. Elec. 574.- Gaz de Rio . . — .-

Demandl Q_ r'
Ohaugei France . . . .  100.30 100.88

i Italie 9 _ . — îb. ~-
" Londres . . . .  «5 87 96.41

teèTO Allemagne . . 123 80 12i —
Vienne . . . .  20».25 210 25

Bourse de Par is, du 9 décembre 1899.
(_ V.T; de ilûtnro )

_ / 0 F-a_ça_ . 100.82 G-èd.lfonn«_ 1C08 ~
Italien B •/« , . 94 62 Banqueottora , 670 -
Kongr. or 4 % 99.90 Bq. internat'' 648 --
Ras Ori8_4V( - . S-_ K6u3 -»
Er.i. K_\ 4 */, 6*. 02 P4-îinio. . . H fis -
Titre n:.% ¦ £3 (5 De Bpaers . . . 518,-.
Portugais 3c/; 24.4c Ghem. /UitriE. — .-.-

Actions G!i. Loiahsrâs —
| Bq, „a__ .i_e 4895 — G_ Sor-go*» 267 -
! Crédit îoneieï 7sn.— Gfc. Morâ-E?>p. 1 _ —
I Bcr. de Paris. 1118 - Chartered . . . 96 -
jj ___g_____jj____ g_gf>_MiC__f_^ I H ' 

11 _¦ jl jj|

S AVIS TARDIFS

| Commune de Saint - Biaise

I

] Les erchè-es de bois en forêt qriî n 'ont
! pu se faire an jonr fixé , à csuse du man-
jj vais temps, auront lion à l'Hôtel ccmtnt:-

nal , salle s jastic s, mardi 12 décembre,
dès 7 '/a heures An so'r -

S int Biaise, 9 décembre 1890.
11631 Conseil communal.
_____!___¦__UMl._ _ _ _ _ ____ __ECBBB

Nous rappelons qu'une annonce
ne parait sous la rubrique A VIS
TARDIFS (20 cent, ia ligne, mi-
nimum 1 tr.) que sur demande
f ormelle, verbale ou écrite. Sans
cette indication, toute annonce
remise tai divement à notre bu-
reau ou dans notre boîte anx let-
tres, sera renvoyée au lendemain.

\ Àâministration i. la Feuille i'kra.
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Un rouant sons Lonis XV
1 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

par OHABIiES DE VITIS

J'avais six ans quand ma grand'mère,
jusque-là vive et alerte, fit une chute
sur le verglas et se cassa la jambe. Le
chirurgien appelé pour réduire la frac-
ture était vieux et inhabile, il ne réussit
point à remettre dans leur position nor-
male les deux bouts de l'os brisé et la
soudure se fit de manière à rendre la
marche aussi douloureuse que difficile à
ma grand'mère. Sa vie s'écoulait dans
un grand fauteuil inamoviblement placé
près de la fenêtre d'un rez-de-chaussée
exposé au midi , d'où elle pouvait voir
les rares passants qui ne parvenaient pas
à animer une des plus tristes rues de la
triste ville de Versailles.

A l'heur e des repas, s'appuyant d'une
main sur mon épaule, de l'autre sur sa
béquille, elle allait lentement prendre
place dans la salle voisine _ la table de
famille, puis, le repas terminé, revenait
à son fauteuil à oreillettes.

Etait-elle malheureuse T Souffrait-elle

de cette inaction forcée? Je ne le crois
pas. Mes souvenirs me la rapellent tou-
jours gaie, chantonnant volontiers des
refrains où il était question de bergères
et de troupeaux , le plus souvent occupée
d'un tricot de laine destiné aux pauvres,
ou du soin de belles jacinthes plantées
dans de ravissants vases de vieux Sèvres
et symétriquement rangées sur l'appui
intérieur de la croisée, où elles fleuris-
saient au plus fort de l'hiver , grâce à la
chaleur combinée d'un rayon de soleil
sur les vitres et d'un bon feu de bois
dans la cheminée. En été, les roses, les
géraniums, les œillets remplaçaient les
jacinthes, et quelle que fût la saison,
c'était toujours au milieu des fleurs et
de la verdure que m'apparaissait ma
grand'mère comme dans un cadre fait
tout exprès pour le portrait. Car elle
était belle encore à soixante-dix ans, elle
le fut jusqu'à son dernier jour; aujour-
d'hui que je suis presque aussi vieille
qu 'elle l'était alors, je la revois sans que
mon souvenir ait la moindre défaillance.
Je revois ses beaux cheveux blancs à
demi cachés sous la fine dentelle d'un
bonnet à la reine, ses yeux bleus de roi,
vifs et spirituels, sa bouche à peine dé-
garnie, dont le sourire était si aimable,
ses mains blanches constamment empri-
sonnées dans des mitaines de soie noire
et la collerette de blonde qui attachait à
son cou, amaigri par l'âge, la douillette
de soie puce qu'elle ne quittait jamais.

Autour de cette chère aïeule si pro-
prette, si correcte, flottait un vague par-

fum d'iris et de poudre à la maréchale
que je n'ai retrouvé nulle part, comme
nulle part je n'ai retrouvé son langage
élégant, ses pittoresques tournures de
phrase, sa politesse inaltérable et savam-
ment graduée, dernier écho de la société
charmante et distinguée qu 'elle avait vue
disparaître dans la tourmente de 93.

Oh I quelle belle, quelle bonne cham-
bre que celle de ma grand'mère 1 Un vrai
musée 1 Au moment de la spoliation des
meubles du château royal, sa famille
avait pieusement recueilli tout de ce
qu'il lui avait été possible de se procurer
de ces reliques de la monarchie, vendues
alors au profit du trésor national.

Les murs disparaissaient sous de su-
perbes pastels de Latour représentant
Louis XV , Marie Leckzinska, leurs en-
fants et leurs petits enfants ; le grand
fauteuil avait appartenu à Louis XV lui-
même, devenu vieux et malade; le joli
secrétaire en marqueterie où grand'mère
serrait son argent, ses vieux- bijoux et
quelques lettres bien jaunies, venait de
la princesse de Lamballe ; la table à ou-
vrage qui lui servait à déposer son tri-
cot, ses lunettes, son livre d'heures et
une bonbonnière souven t ouverte pour
moi , avait été la table à ouvrage de Mme
Victoire; enfin , sur la cheminée, une
délicieuse petite pendule, surmontée
d'un sujet allégorique : «l'amour faisant
passer le temps », avait sonné, pour
Mari- Antoinette, l'heure des fêtes d'a-
bord, plus tard l'heure des soucis et des
luttes politiques.

Je ne crains pas de le dire, j 'étais la
meilleure amie de ma grand' mère. Mes
parents étaient beaucoup trop graves,
trop positifs pour nous. En leur pré-
sence, nous reprenions nos distances,
nous étions aïeule et petite-fille, mais à
peine rentrées dans notre solitude, nous
redevenions enfants pour jouer et cau-
ser ensemble.

Un seul point noir dans mon exis-
tence 1 Chaque matin, Mlle Virginie,
tout de noir habillée, portant un im-
mense sac de drap noir bourré de livres,
venait me donner une leçon d'orthogra-
phe et de calcul, car il avait été décidé
que je n'irais pas en pension et que je
resterais près de ma grand'mère infirme,
à la condition expresse que Mlle Virgi-
nie, sous la surveillance de celle-ci,
m'initierait aux beautés de la table de
Pythagore et de la règle des participes.

Je prenais docilement ma leçon, mais
à peine avais-je reconduit ma respecta-
ble institutrice jusqu 'à la porte du ves-
tibule, que je rentrais précipitamment et
sans prendre le temps de respirer, sans
lever les yeux, je m 'installais à un petit
bureau sur lequel Mme de Polignac avait
jadis écrit à sa royale amie et je me met-
tais à bâcler fiévreusement mes devoirs
pour le lendemain ; j 'ai à peine compris
ce que c'était qu'une corvée et je me suis
posé en principe que lorsqu 'elle est iné-
vitable, le mieux est de s'en débarrasser
au plus vite. Une fois libre de ce souci,
je prenais un tabouret de tapisserie,
brodé, il y avait bien longtemps, par

une sœur, amie de grand'mère, morte de
chagrin , disait-on dans la famille, de
n'avoir pu, elle petite bourgeoise, épou-
ser un bel et noble officier aux gardes
françaises qu'elle aimait de toute son
âme.

Sans respect pour la tradition roma-
nesque qu'il perpétuait, je grimpais sur
le tabouret , après l'avoir rapproché du
fauteuil , j 'embrassais tendrement ma
chère aïeule et je lui disais de ma voix
la plus calme :

— Grand' mère, j 'ai fini mes devoirs,
dites-moi un joli conte.

Jamais cet appel à sa complaisance ne
trouvait grand'mère insensible ; sa mé-
moire lui fournissait abondamment et
sans effort des histoires merveilleuses
dont elle emprun tait le fond — je l'ai
reconnu plus tard — à Perrault, à Mme
de Genlis, à Mrae Leprince de Beaumont,
mais qu'elle revêtait d'une forme origi-
nale et personnelle après les avoir agré-
mentées de détails inédits, puisés dans
sa propre imagination.

Pour nous livrer à ces passe-temps dé-
licieux, nous attendions que nous fus-
sions seules, bien seules, qu'il n'y eût
aucune visite à redouter, que ma mère
fût très occupée à la surveillance de l'in-
térieur, que mon père fût retenu au de-
hors par ses affaires... Mon père sur-
tout l S'il avait pu entendre, il se serait
écrié sans doute comme le morose con-
seiller du joli conte d'Andersen * : -Com-

- : '- • '¦ ¦ _v. ¦. )

1 Die Blumeu der kleinen Id».

{(«production Interdit* aux Journaux qni
¦'ont pu traité ITN U Société de« . ««n» <!•
_4«M_)

I 
Robes noires pour catéchumènes tJt&f êff î î 2 $ _

Occasion unique

3000 Coupons de beau lainage et Haute Nouveauté
_A_ moitié valeur

Grands Magasins, A LA VILLE D_ llll
Te_3Q.ple-__ Tei__f, _2-3t «Se 26 11961

BB>v^ ,c* P̂r*1 ~X* ¦ ¦ iw/. v 3 .. *>-*:K-X,.--A ¦ -jB-B-G- - *¦+* *£+*£¦ smif»*' ¦•< *f . Yciu/ VtirK - t̂»v.* • wS___rSE3___-' V_-K -*>f _*?.**¦£*? •&&¦&** f & 4 $ ?

Société anonyme ta Mlisscments Mes Perrowl S C11
SAI__-E2S DE VENTES

Faubourg du Lac 21, Neuchâtel
Usine & Cernier. S_cc___ale k la C_a__-d.-Fo»<_~ 11897

GRANDE EXPOSITION DE

MEUBLES - TAPIS - LITERIE
Etrennes utiles et durables

W. HugueniB , gérant.
ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE

I Le Magasin de NT FALLE6GER I
8 rue de l'Hôpital 22 S
a%A est des mieux assorti et se recommande â sa bonne clientèle et d _&
2 l'honorable public de la ville et des environs _ W
ajf a éa^w
4# Grand choix de passementeries marabouts et fourrures. Assor- *•
___ timent complet de cols, nœuds, ruches, dentelles, écharpes en 2
$% tulle brodé. «Rfc
«

Gants peau, laine, fourrés et autres. *#
Ouvrages sur toile éerue et blanche, sur drap perforé, pour Tz

9$ enfants. Fine mercerie, broderies de Saint-Gall, soie et coton, cami- $$__
* soles, bas, fanchons, figaros et pèlerines. ®g

__ f On se recommande pour faire broder les trousseaux ; joli choix ??
X de chablons. 11727 «%
M t£nntmnununnnnnnnnnnnnnnnnn Uan

„ . 

SOIERIE SUISSE, *¦* «n-»™
> Demandez ï¥s ifcfeaEtllïons ds nos KFoaveantés en noir, blanc «a cou-

leur, do 65 cent, à 17 fr. 50 I» mètre.
Spécialités : NonveanteH en étoffé- p mr toilette- de promenade,

de bal et de soirée ainsi qae des étoff _ pour blouses», dooblarvs, etc.
En Suisse, nons vendons seulement dlrectameat anx contomtnateara

et eiiToyons les étoffes choisies franco de p»»t à domicile.

Sciiweizer & C", Lucerne (Snisse)
__!__po_ta,tio_. die Soieries. H 3350 Lz

EXTRAIT PE U FEUILLE OFFICIELLE
— Tons les créanciers «t intéressés k

la succession bénéficiaire de _u_e An
gnsta Pech née S_ùili, quand Tirait mar-
chande à Saint-Aubin, sont invités k se
rencontrer k l'audience da jag * de paix
ds dit cercle le lundi 18 conrant, k 2 Va
henres après mili , poar suivre aux opé-
rations dn bénéfice d'inventaire.

TRIBUNAL CANTONAL
Jugements de divorces.

6 novembre 1S99. — 6ustave-Alcide
Froidevanx , horloger , domicilié k la
Chanx-de-Fonds, et Isabelle Froidevanx
née Debély , horlogère , demeurant a
Saint-Imier.

6 novembre 1899. — Marguerite-José-
phine Baill y née Chevrolet , ménagère,
demeurant _ Morteau (Doubs, France),
et Jean-Pierre-Sylvain Bailly, courtier en
horlogerie, domicilié à la Ghaux-de Fonds.

6 novr-mbre 1899. — Anna-Barbara
Tanner née Luthi, négociante, domiciliée
_ Saint Biaise , et Gottlieb-dit-Gottfried
Tanner , précédemment à Saint-Biaise,
actuellement sans domicile connn.

8 novembre 1899. — Henri-Alexis
Taille Bille, remontear, et Ida-Rosine
Vaille Bille née Scr _ -er, tenancière de
café, les deax domiciliés à la Chaux-de-
Fonds.

8 novembre 1899. — Louise Sprerger
née Z si 1er, blanchisseuse, domiciliée à
Neuchâtel, et Hermann Sprenger, méca-
nicien, précédemment à Neachàtel, dont
le domicile actnel est inconnu.

19 novembre 1899. — Maria Perret née
Helmling, journalière , domiciliée à la
Chanx de Fonds , et Charles Ali Perret,
sertisseur , actuellement sans domicile
connu.

JUBWICKS DE rang

LIÈVRES - LIÈVRES
La maison de comestibles

E. Christen, Bâle
expédie jusqu 'au 1" mars 1900

franco domicile dans toute la Saisie

Lièvres extra beaux
pesant en moyenne A kilos pièce

à 4 f r .  50 la pièce
par quantité de 12 piè_s à fr. 4.80
• » • 24 » à fr. 4.20

F B A N O O  H 5679 Q

Magasin ie Musi que et Instruments
en tous genres

N. SANDOZ-LEHMANN
fine des Terreaux3, Sf eucbâtel

MAISON FON DéE EN 1859

Grand assortiment de masique moderne
et classique. — Spécialité de mandoli-
ne- napolitaines. — Cordes et four-
nitures eh tons genres. — Por tefeuilles à
musique.
Abonn ements & primes rem boursa bles en musique

VIOLONS COMPLETS
avec étui et archet

d.ep-__.s 20, 2S, -3:0 fr., etc.

Les personnes qui désirent compléter
des œuvres mnsioales, reliée ou antres,
sont priée» de donner leu r commande
dès Aujourd'hui.

Agence ponr concerts, théâtre et
«onféreue««. 11874

Occasion
A vendre 1 bnffat de sefvica , vieux

chêne sculpté , 1 table à cou 'isses et 6
belles chaises de salle k manger. Rne dn
Coq d'Inde 24. 12027c

Vient de paraître clxez

DELACHAUX _ NIESTLÉ , Editeurs
2ST© __o__âte_ lises

LE NOUVEAU PSAUTIER NATIONAL
Grand choix de reliures depuis 1 f r .  20

_F*ri^--cotaj retrr _ A disposit ion

c:n.__ _r_%.iGr_ tf __i9
20 kilos, franco par la poste, k 3 fr. 8G,
en sacs de 100 kilos, 9 fr. 50. Franco
gare Lugano. — Salvatore FOS ,_I,
SonvJco, près Lugano. H 3180 O

Pâtisserie-Confiserie
CHAULES BOIIEUlIIIf

TÉLÉPHONE 390 Gll.i_L_€I>'JB_.'lJ_E_ 1.1. TÉLÉPHONE 39©

' Tous les 3ovi.rs : PIÈCES __- L__ a_3___v___

Nouveauté : Grand choix de petits fonrs fins. Spécialité de fournitures pour dîner
et soirée*. Plats de cnisine snr commande. Grand choix d'articles pour arbres de
Noël et Nouvel-an. 11904

Le magasin est ouvert tous les dimanches, pour la crème,
- dès 5 heures du soir.

Beau miel dn pays
_ JT RA YONS

MIBL OOtlLÉ
ggj

Confitures de Lenzboçrg
* f MATS W W- Ff

Magasin M UISGHEII
^Faùbour§ dé VHôpital 19 ff ig t

Papeterie W. Huguenin
22, Rne de l'Hôpital, 22

Grand choix de belles papeteries
moç_msRiE

Belle collection de: 11926
Cartes de Nouyel-An m

Cartes postales
Partes de table

26 y, D'ESCOMPTE SDR TOUS LES HTICIES

l AU CH^BOTTÉ i*5 UFLuie! dix Seyon fi

l CHAUSSURES
 ̂
D'HIVER |

£\ en tous qenres M .W _ If
i\ 'Grand assortiment pour Messieurs, Dames, Fillettes et Enfant- jjj

jg Beau choix d'articles chauds , en feutre , en drap, velours , etc. x
«Ç à lacer, à boutons et à élastiques «Ç

O ARTICLES SOLIDES FOUR LA NEIGE ET LA FATIGUE 8
W Souliers de ch»98« «t de montagne w

S Socques et chaussons — Cafignons lisières O

§ CAOUTCHOUCS AITGLAIS ET RUSSES 8
Çi des meilleures marques 11978 A

W Spécialités ci'articles "bon co-virant jjf

| A TR ÈS BIS Pfï lX g
© Rayon spécial pour la chaussure iine et de luxe O

| AU C0MPTAWi% D'ESC0_1PTE g
I i^ioeoioaaaaacKiaaooooooaoooo^D



HALLE AUX TISSUS, NEUCHATEL
Nouvelle-- 

J|̂ JtW Bf 
20 à 40 ° lo -

rfiiFFrTiflus ^SBI fl i ̂ ^____à_«_fk_à de rabsi8 snr us mnM

Tendues avec rabais de f̂i!Lj[ \ \ >T^ T- & U U 1 ff M J I I II 1,3

TAPIS DE TABLES ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^^̂ ^̂  
J U P O N S  I

TAPIS DE LITS ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
lingerie eoofectioDDée 1

DESCENTES DE LITS W^f_^^^^^^W'in 
^ " BOB PS 1

Couvertures dé lits ||̂ S:
;:̂  

J^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^W j|i| Bonnes marchandises ï
uni o wiBînnn T- . liliilH-8_li__ _̂__ îi^Ë 11 * • vendues à , . i , Q , { , , 1

Grand choix de 
^̂^̂^̂^̂^̂ *̂ ^ _̂ 

fflu UUilUlîiS Ut _ tJC_llj Ë

depuis 75 cent _ !̂ __^____ !__^______̂_-_^I_^î -̂- _̂-I C O U P O NS  f
t H958 à *4_ ir. HALLE AUX TISSUS, Neuchâtel de *à 8 milm an "*¦" i

ment peut-on enseigner de telles sornet-
tes à un enfan t 1 »

Le temps s'écoula, et un jour vint où
je sus par cœur les aventures d'une foule
de « Prince Charmant, Moult Bénin et
Bel-à-Voir » et où le dénouement du ro-
man de princesses ravissantes persécu-
tées, par des nains difformes et des fées
jalouses manqua tout à la fois d'imprévu
et d'intérêt pour moi.

Mais les ressources de grand'mèi'e n 'é-
taient point épuisées: au moment précis
où eUe , n'avait plus rien à me dire et
moi rien à apprendre des mystères du
monde féerique, ce fut dans ses propres
souvenirs qu'elle fouilla ponr trouver
des récits presque aussi raerveiUeux que
les comtes de Perrault car ils évoquaient
un, monde prestigieux , une société bril-
lante évanouis depuis de longues années
et qui, grâce au style coloré de mon in-
fatigable narratrice, ressucitaient pour
quelques instants devant moi.

LH jeunesse de grand'mère s'était
écoulée à l'ombre du château royal de
Versailles, en rapports constants avec
tout ce que la cour comptait d'élégance
et de somptuosité autour de Louis XVI
et de Marie-Antoinette.

A l'époque où un caprice de la mode
avait fait substituer aux habits brodés
de galons d'or que portaient les courti-
sans du grand roi, les habits et les ves-
tes brodés , de fleurs et de feuillages pa-
tronnés par Mme de Pômpadour , un de
nos ancêtres avait obtenu le titre de
t brodeur de la cour» , resté ensuite dans

la famille jusqu'à la chute de la monar-
chie.

Les premiers officiers de la couronne
nc dédaignaient pas de causer avec leurs
fournisseurs lorsqu 'ils venaient choisir
eux-mêmes les nuances ou surveiller
l'exécution des broderies dont ils dési-
raient enjoliver la soie de leurs habits.
A défaut des seigneurs, les maîtres bro-
deurs avaient affaire aux intendants,
aux valets de chambre de l'ancien ré-
gime qui vivaient sur un pied de respec-
tueuse intimité avec la noble famille
dont ils faisaient pour ainsi dire partie ;
et soit près des uns, soit près des au-
tres, ils recueillaient les piquantes his-
toriettes, les anecdotes typiques qui
amusaient l'oisiveté des courtisans ou
défrayaient leur malignité.

La mémoire de ma grand'mère les
conservait toutes dans un ordre parfait,
sans confusion de nom ou do date, et
c'était pour moi une inépuisable jouis-
sance de les lui entendre raconter. Voici
une de celles qui m'avaient le plus frap-
pée et que je me rappelle le mieux.

Nos histoires avaient des titres,
grand'mère aurait voj lu intituler celle-
ci : t Comment Louis XVI corrigea Marie-
Antoinette de sa passion pour le gros
jeu. » Mais mon avis prévalut (il préva-
lait souvent), et nous nous en tînmes à
lui donner celui de: « Dn revenant sous
Louis XV. » ¦ '¦'" ¦¦¦:¦

Grand'mère ne manquait jamais de
débuter ainsi :

— Vous savez, petite fllle, que toutes

; les femmes; depuis Eve, sont désobéis-
santes et dissimulées.

— Oh ! grand'mère, pas moi, je vous
assure I

— C'est bien, c'est bien, parce que je
vous laisse faire tout ce que vous voulez,

; mais croyez-vous qu'il y ait beaucoup de
femmes, même parmi les plus grandes
dames, qui jouissent de votre indépen-

i dance et puissent faire ouvertement lenrs
quatre volontés? Non pas, ma belle ; la
sainte reine Marie-Thérèse était obligée
d'avoir recours à des familiers subalter-
nes pour se procurer le chocolat dont
Louis XIV lui interdisait l'usage dans la
crainte de lui voir de vilaines dents I
C'était derrière le dos du grand roi et
de Mme de Maintenon que la duchesse
de Bourgogne puisait dans sa boîte le
tabac d'Espagne alors sévèrement pros-
crit de la cour, et Marie-Antoinette elle-
même éludait quelquefois les ordres de
son royal époux.

— Contez-moi cela, grand'mère.
— Voici l'histoire comme je l'ai ouï

maintes fois raconter à Me Le Qoëllo,
d'abord procureur au parlement de Ren-
nes et plus tard intendant du prince de
Guéménée, quo mon cher père avait
l _onneUr.de fournir d'habits.

r «Aussi longtemps que Marie-Antoi-
nette conserva le titre de dauphine, elle
put se livrer _3o_ 'pe_chantpour Ja' jeu,
ene_t_agéô pan la tolérance du roi et les
habitudes établies à la cour. Mais aussi-
tôt que le dauphin eut succédé _ son
grand'père et se nomma Louis'sX VI, son

amour de l'ordre et de la bonne admi-
nistration le porta â essayer de réformer
cette iureur du jeu qui avai t causé, sous
le règne précédent, la ruine d'un grand
nombre de nobles familles.

Il fut interdit de jouer dans les salons
royau x à aucun de ces jeux de hasard
où peuvent s'engloutir en queques ins-
tants des sommes énormes et même de
risquer beaucoup à n 'importe quel jeu.
L'exemple devant partir de haut, le roi
s'engagea à ne jouer jamais plus qu 'un
» petit écu » et fit comprendre à la reine
qu'elle était obligée de se conformer la
première à ces sages prescriptions, elle
et tous ceux qui seraient appelés à l'hon-
neur de tenir son jeu.

La reine trouva bien vite trop fade un
plaisir auquel manquaien t les émotions
d'un gros gain ou d'une grosse perte, et
commit la faute d'aller en cachette jouer
chez quelques familiers à qui leurs titres
ou leurs fonctions donnaient le droit
d'avoir un appartement particulier dans
le château.

Dn soir donc, la jeune reine, laissant
Sa Majesté en tête à tête avec son minis-
tre, M. de Maurepas, vint à passer chez
la princesse de Guéménée, alors son in-
time amie, les quelques heures de liberté
dont elle croyait pouvoir disposer. Les
tables furent vite installées et on se mit
_ jouer avec une fureur , un entrain
inexprimables.

Le hiribi avait joui à la cour de
Louis XV et jouissait, encore de la même
faveur qui avait accueilli ; le brelan &

celle de Louis XIV. On y risquait sa for-
tune avec la même imprévoyance qui
faisait dire à Mme de Se vigne: « Mais
quelle folie de perdre tan t d'argent à ce
chien de brelan ! »

Il faut que vous sachiez que le biribi
se joue à l'aide d'un tableau composé de
soixante-Jix numéros sur lesquels les
joueurs mettent leurs enjeux ; le ban-
quier tient un sac renfermant soixante-
dix petits étuis qui eontiennent chacun
un des numéros du tableau. Il gagne en
raison de ce que les joueurs perdent, il
perd en raison de ce qu 'ils gagnent.

Ce soir-là, la reine, assise dans l'unique
fauteuil que sa présence eût permis d'ap-
procher de la table, tenait la place de
banquier. Eu dépit des sages défenses
du roi, on jouait gros jeu et Marie-An-
toinette, contre qui le sort semblait s'a-
charner, eut bientôt perdu une somme
si forte qu 'elle se demandait , non sans
angoisse, comment elle pourrai t s'ac-
quitter de sa dette.

A cette pensée inquiétante, se joignit
bientôt une appréhension plus vive, un
souci plus pressant: un pas lourd et traî-
nant venait de se faire entendre dans
l'antichambre et le roi, que personne
n 'attendait , ni ne désirait, fit une appa-
rition aussi; subite que désagréable. La
reine pâlit, mais profitant avec une
grande présence d'esprit delà confusion
occasionnée par l'empressement que cha-
cun avait mis à se lever pour faire la
révérence- à Sa Majesté, elle glissa ces
mots à l'oreille de la pripeesse:

HOUILLE, COKE, ANTHRACITE, BRIQUETTES DE LIGNITE
Coke de la Ruhr pour chauffage central

Chez V. RETITTEÏt vFILS
16; BP-B D_ BASSIN, *« ;*.' . . . 8096

Téléphona 170. Prompte livraison, à domicile. Téléphone 170

. Ciment Gaxaz 5W*S!S_ ciment pfl"recoUer tou,efl sorte8
i f i  £ «m _¦ & _ _  _» _ _ _ _ _ _ E P  est excellent poar verre, porcelaine , faïence, mar-
} W____fJIlli Urctrlla bre, bois, jouets , elc.

! vl_3i©_î & UTcLS-L- p-S s'il est bien séché, résiste aa feu et aa liquide.
I _"*,8W_ '*fc _ -4* _" _ £ _ „ _ _ €  en vente à 60 cent - le flacr>n chez MM. A. Dardel,\#*___I3'—4 1*. \*C&—A__ droguerie ; pharmacies A. Bourgeois et Donner, k

Neuchâtel ; Ed Bégrùn , droguerie à Travers ; pharmacie Ghopard, à Convet. H 5716 X
¦M™™»™""11 ! Bg"
\ C3r__ -_ -_:ixr:__> CHOIX

. Dis ..... y  . ..',.. ¦• .. : Î1802
Boissellerie - Brosserie - Vannerie j

ï LA MENÂGER E
Fabrique et Magns in de Brqp serie • ; '

XX, RITE __ _3S _bSa___T03E_ l̂,Cr3R3, XI'¦ '. y  y  z .

Eponges, Plumeaux, Nattes de porte, Peaux charnoisées
Encaustique et paille de fer.

Se recommande, ALF. KREBS.

mLmim ^âtmim^

v. PERRUQUES — BARBES
de ma propre fabrication, à louer ponr soirées
théâtrales et littéraires. — Grand choix.

Pour les commandes du dehors, bien désigner les genres,
les couleurs et grandeurs, si possible trois jours à l'avance.

Se recommande, J. KELLER, coiffeur
9H3 nu l'Hôtel du Lie, Keac_teL

0. PRETRE
Douilles, Cokes, Anthracite

Briquettes B.
Spécialité da coka pour chaiiffago *

csntraux at da houille lavés pourcuiifne.
Commandes an chantier, a la gare, oa

rua St-1-.qrlB- II, Bfen»bat,l. "¦"»

Pilules de r Vit®__ me Bossey-Girod, successeur
TKELEX sur Nyoa

-_nVi_n radicale de l'anémia, \a
chlorose ; conviennent également dans !a
guérison des maladies graves. Jusqn 'fc
présent tous les remèdes imaginés n 'ont
pu prévaloir contre l'emploi de ces pilo-
tes. CsrtificaU de médecin». — Dépôs
ob-i M. F eyler, pharmacien , place St-
Laurent , Lausanne. S Cr. U boite d* 1XU
y liai». m U L)

FILAGE DE LAINE
Fabrication it façon de dra pa et

«allai—ea. Vante à des prix avant; gsox ,
de bons draps unis tt façonnés, mitai -
nes, etc 10000

Se recommande,
«YO-X-VIOGBT, fabricant.

Filature de laine, à Boudry.

Salle de vente, Ecluse 18
A vendre nne quantité de _ieubi _

neufs et d'occasion, à des prix défiant
toate concurrence : lits complets, àr pois
85 fr., canapés, 35 fr , commodes, 34 fr.,lavabos-commodes, 35 fr ,, lavabos mar-
bre, 24 fr., tables de nuit, 12 fr. , cba_es
cannées en bois et en paille à 5 fr., secré-taires, 80 fr., dressoirs, 110 fr., armoires
k une et denx portes, 35 et 60 fr. 495

Se recommande. Samuel Bentenhu

Prix avantageux

F R O M A G E S
Monsieur Daniel St.aoïrer, négo<'iant ,anx Ponts-de Marte !, Neuchâtel, offre àvendre, à des prix «st conditions favorj -

bles, par portions de fruitières on au _ é -
ta.>l par pièce, quelques cents fromages
gras et salés de l'été 1S99, ie tout pre-mier fhoix , provenan t des meilleurs chalets
des Montagnes neurhâteloises. H 3277 C

Bonne occasion ponr revendeurs
LE VÉRITABLE

Elixir tonique pour les nerfs
dn D' Ideber, professeur

ea- sans rival Jusqu 'à préaeat.
I—.ma«Ma Guérison complète ete= ffi |p_gil— sûre de toutes les maladies

f— i I & nerveuses, même les plusoo Kl g|k opiniâtres, guérison assu-
J§ si 65a réa des états de faiblesse,
J f | Wrs douleurs d'estomac, de la•p^s 11 gj i tête et du dos, palpitations

^ »|j__;_- de cœur, migraine, diges-
»__HI l'on difflci!e > impotence.
~^B_r___ I P°"Qtl ons, etc. — Détails

' __ ____ Plns Pr^cis dans te livre
- EpfjP-Jvfjgï i -atbjr*beï" que l'on peut

""B___5jH se procurer gratis dans
"' B_ -n_r_ -__i chaque pharmacie ou par

MM. Hach & O, Voorbnrg (Hollande-au-
Snd). — Se trouve en flacons de 4 fr.,
6 fr. 25 et 11 fr. 25, au déprtt général
de HL P. Hartmann, pharmacien,
Steckborn, ou dans tontes les phar-
macigs en Suisse on à l'étranger. H 30181

Mordasini & Kolliger
Entr-prenenra

Grand'rne 2, Nenchâtel
Téléphone 374

Travaux de maçonnerie et de cimen-
tage. Travaux de terrassement. Outillage
perfectionné. 9220

1 LE SEUL REMPLiP'T DU CORSET
: 
N^liiŜ ^i^

l?'̂ ^-
-. —1 —Sûleines détaotiables,

mWP *̂ À^̂ ^  ̂ dOI1C °°~RS Wr LAVABLE

~ *V • 4 X» ¦â aWtvMt̂ ' ''¦' ' '¦ Perfection de forrj tie
' 
*"- '-^-WÊT ' I^^^^^O' 

Absence 

de toute gêne
eJa \-£r W : <iP%i^ - : PROPRETÉ

'U^ ':,rJ\£^ŝ '̂ ^^. TÉ? ¦ Aucun article n'est authentique
'¦¦ ¦"¦ "¦̂ ¦'̂ ¦;ii^i

,j :<K( |':.'Vi ' V'̂ wv %. s'il n'est muni de baleines
,̂ 1̂  ̂ 7®^liii»*̂ V #^ - « PI__rX_TX7_I » 10580 X

y * W Êàr ]J' \ xt^^?'̂  -Hrk tissus divers à 
tous 

prix

M Ê Ê_&)i^^^ -̂ ^ ¦—
gjl  ̂ fS ms  Brochure explicative franco
iiirw;î H;'-TYL_ RHftfiVABL- 
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— De grâce, approchez-vous du roi
et lâchez de le retenir loin de la table
de jeu, ear il devinerait bien vite que je
viens de jouer ct... de perdre.

Mme de Guéménée avait l'esprit subtil
et comprenait à demi-mot, son plan fut
rite arrêté.

— Madame, dit-elle, en s'adressant a
la reine et en feignant de continuer une
conversation commencée, puisque j'ai
l'honneur de recevoir Sa Majesté, m'au-
toriseriez- vous à lui présenter moi-même
le placet dont je vous parlais?

La reine saisit immédiatement l'inten-
tion de la princesse et lui répondit avec
le plus beau sang-froid :

— Je croyais, Madame, que vous aviez
assez de confiance en mon intervention
pour me charger du soin de le Temettre
au roi.

— Que Votre Majesté me pardonne
d'insister I En suppliant le roi d'accepter
ma requête, je lui demanderai aussi de
me faire la grâce d'écouter l'histoire
qu'il lui est nécessaire de connaître pour
savoir combien le brave gentilhomme
dont je sollicite la grâce a de droits à
l'indulgence du meilleur et du plus juste
des rois.

Ce compliment ne déplut point à
Louis XVI qui sourit à la princesse et
lui dit obligeamment :

— Je serai ravi de vous entendre,
Madame, aussitôt que chacun aura pris
place.

Et d'un geste qui semblait abattre
toutes les barrières de. l'étiquette, le roi

désigna les sièges disséminés dans le
salon. Tous les invités y  prirent place
après un profond salut qui signifiait :
* Sire, ce n'est que pour vous obéir. »
Aussitôt que le monarque se fut assis
lui-même dans un vaste fauteuil , dont le
dos masquait les tables de jeu, et près
duquel la princesse, par une manœuvre
habile avait réussi à l'amener, la belle
hôtesse du lieu se mit alors en devoir de
commencer son récit :

Un profond soupir de soulagement
sortit de la poitrine de la reine qui, en
voyant l'heureuse tournure que pre-
naient les choses, ne songeait pas même
à se demander ce que son amie allait
imaginer pour occuper l'attention du
roi jusqu'à l'heure de son coucher.

— Sire, commença la princesse, c'est
en faveur d'un de mes parents que je
sollicite des lettres de grâce.

— Des lettres de grâce, Madame! il
s'agit donc de quelque chose de grave,
d'un crime peut-être ?

— D'un duel, Sire l
— Dn duel est un crime, Madame, un

crime contre la religion et aussi un
crime de lèse-majesté, un crime de ré-
bellion contre les ordonnances de mes
illustres aïeux Louis XIII et Louis XIV,
ordonnances que j'ai confirmées à mon
avènement et juré, devant Dieu, de faire
observer rigoureusement... L'issue de
ce duel a-t-elle été funeste? demanda le
roi, s'adoutissant un peu, en voyant
l'angoisse peinte sur te visage de la nar-
ratrice.

— Hélas, Sire, mon parent a eu le mal-
heur de tuer son adversaire, mais un
adversaire tellement criminel, que dans
cette circonstance il a été véritablement
l'instrument de la vengeance divine.

— J'ai juré, Madame, qu'aucun duel-
liste ne resterait impuni sous mon rè-
gne; je ne puis manquer à mes ser-
ments.

— Vous ne les enfreindrez point,
Sire, s'écria Mme de Guéménée, le front
illuminé d'une inspiration soudaine;
c'est sous le règne du feu roi que s'est
passée cette malheureuse affaire ; il y a
deux ans déjà que mon cousin s'est exilé
lui-même ; vous pouvez donc, sans man-
quer à votre royale parole, lui rouvrir
les portes de la France.

Le roi réfléchit un instant, puis rele-
vant la tête :

— Voyons, votre histoire. Madame,
dit-il gravement.

— Mon cousin, M. le baron de Gou-
dreville, reprit la princesse, faisait par-
lie, il y a deux ans, de la maison mili-
taire de Sa Majesté Louis XV. Pendant
un voyage qu'il faisait dans le midi pour
surveiller l'achat de chevaux de re-
monte, il lui prit, étant à Tarbes, fantai-
sie d'aller visiter un ami dont le châ-
teau était situé en pleine montagne à
huit lieues de cette ville. Il était en
route depuis trois heures quand son che-
val se déferra, des deux pieds de devant,
au moment où il commençait à gravir
un des premiers contreforts des Pyré-
nées. Force lui fut de descendre de che-

n'est-ce point un des gardes du corps de
Sa Majesté?

— Oui, Madame, répond Mme de Gué-
ménée, et c'est au château d'Hendicourt,
qu'après deux heures d'une marche ren-
due très pénible par l'orage, qui avait
transformé en autant de torrents les che-
mins escarpés et caillouteux de la mon-
tagne, que mon cousin arriva traînant
derrière lui sa monture qui trébuchait à
chaque pas.

n fut reçu avee déférence par un
vieux majordome qui le reconnut aussi-
tôt et à qui il s'empressa de demander
ses maîtres.

— M. le comte est _ Paris depuis

quinze jours, répondit le vieux serri-
teur; il n'a pu rester ici après le mal-
heur arrivé à M. le chevalier.

— Quel malheur? demanda vivement
M. de Qoudreville qui aimait beaucoup
le chevalier d'Hendicourt, son ancien
condisciple à Brienne et à l'Ecole mili-
taire.

— Monsieur le baron ignore que M. le
chevalier avait été atteint à Paris d'un
accès de folie subite et que son frère,
M. le comte, s'était vu obligé de le faire
ramener ici par quatre infirmiers char-
gés de le soigner et de le surveiller. Un
jour ou plutôt une nuit, il leur échappa,
s'enfuit dans la montagne et se laissa
tomber sans doute dans un abîme, sur le
bord duquel on a recueilli le lendemain
matin son chapeau et quelques lambeaux
de vêtements. Quant à son corps, malgré
de nombreuses recherches, on n'a pu le
retrouver.

Ces détails affligèrent profondément
mon cousin : autant le comte était hau-
tain et égoïste, autant le caractère char-
mant, le cœur généreux du chevalier
étaient appréciés de tous ses amis.

Cependant les domestiques du château,
pendant que le majordome faisait au ba-
ron ce triste récit, ne négligeaient point
les devoirs de l'hospitalité. L'un d'eux
conduisait le cheval à l'écurie, d'autres
allumaient un giand feu dans la salle à
manger et y apportaient un souper au-
quel, malgré ses émotions, mon cousin
fit grand honneur.

Apres le repas, M. de Soudreville,

val et continuer sa route à pied. Dn
orage, soudain, comme il en arrive fré-
quemment dans ces régions montagneu-
ses, éclata sur sa tête ; avant qu'il eût
franchi une demi-lieue de plus, le vent,
la pluie, les éclairs l'aveuglaient ; il ne
savait de quel côté se diriger pour trou-
ver un abri, lorsqu'une troupe d'hommes
chargés de lourds paquets vint à passer
auprès de lui. C'étaient sans doute des
contrebandiers qui profitaient du mau-
vais temps pour introduire en fraude des
marchandises espagnoles sur le territoire
français ; mieux que personne ils con-
naissaient les défilés de la montagne et
ils indiquèrent à M. de Goudreville un
sentier qui devait le conduire au château
de MM. d'Hendicourt.

A ce nom d'Hendicourt, la reine leva
les yeux et redoubla d'attention.

— M. d'Hendicourt, demanda-t-elle,
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Surprise à bas prix
I n  f ï  douzaines MOUCHOIRS de poche blancs a?ec jolies

U U initiales blanches , en batiste , coton très fin , val. 5.25,
vendus en occasion de fin d'année, 1.25 la douzaine.

1.25
I Afl douzaines MOUCHOIRS de poche blancs avec
I UU Initiales blanches, très fines , en batiste coton fin ,

valant 3.85, Tendus, en occasion de fin d'année, 1.75 la douzaine.
1.75

r f| douzaines MOUCHOIRS de poche blancs avec jolies
OU initiales blanches, riches, en très beau batiste fil avec
large ourlet à j our, valant 7.90 , vendus comme ocesaion de fin d'année,
2.95 la douzaine.

2.95
Ces mouchoirs, qni sont de toute première qualité et f raîcheur, seront rendus â prix

aussi bas pour f aire place, vu que ces TROIS SÉ RIES ne seront plus suivies, et par
conséquent les INI TIALES plus réassorties. 11929

HALLE AUX TISSUS, Neuchâtel

Magasin de soldes
o Flandres 3

Vient d'arriver un très
joli choix de conpon. de
soie pour petits ouvrages
de fantaisie. 11778
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Couteaux 
de table, à dessert, _
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Médaill e d'argent timent de Rasoirs 1" qualité et accessoires.
Expoiition Nationale, Gendre Tondeuses, marques renommées. 11942

CHAULES HAAG, modeleur-sculpteur
Maladière (au chantier Holliger)

ATELIER DE TERBF8 CUITES D'ART
Statues pour salons, jardins et bâtiments

DÉCORATION POUR BATIMENTS, simple et colorée (moderne)
Les terre» et les couleur* «ont Inaltérables 12024c

| MAGASIN Z H H H E R H A N N

I Assortiment complet da

I BOUGIES
I blanches «t eonleura

| PORTE .BOUGIES
i ponr arbres de Noël, ; 12020

Occasion
A vendre an bon tableau de Bâche-

lin, et un sépia de G. Grl»el. S'adr. à
, M»« Lorimiar, Nenchâtel. 1185»

Volaille engraissée
Soirs , canarâs, ronlardes, j«nnes et gras),
raîchement tnée, hi'.n plumée et net-

toyée proprement, est envoyée cn colis
de 10 livres, franco, contre rembourse-
ment de tS fr . 75, par _• Knmpfer,

. Hosront.-Byitks »° 10, Àutrich*. 116710

LES ENFANTS
de constitution faible ou sujets k h dyssenterie, trouvent la force et la gaérison

par la consommation du H 159 G

Cacao à l'Avoine
MABQU__ .CHEVAL _3I_A.NO

à, 3. fr. 30 la "boîte d.e 27 cta/foee.
Miiller & Bernhard, Fabricants, Coire

Vente en gros : MATTHEY, GA6ÏÏS & C, Genève.
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J'ai l>vantage «l'annoncer h ma benne ellen tèle et an pnhlle *e

Cabrait ar et Belle-aox en par tle aller , qae dès ce jonr, - Côté de mon
-SfcttmerCe, j 'ouvre une

SUCCURSALE DE BOULANGERIE-PATISSERIE
Pain blanc et pain bis. Tons les matins, à partir de 7 henres, petits pains frais,

flkrand choix de pâtisserie variée, .wiebacks et desserts. Ces marchandises sont da
l&te première qualité. '¦- ** * «« 12023c
Les commandes ponr les f êtes  de Noël et Nouvel-an seront exécutées

avec le _tnus grand soin. *
Se recommande,¦" ' 3- a.iil 0-Z_tOT--->-gFI31lS3Ri,

Epicerie de Bellevaum. „

A l'occasion des fêtes da lin d'année «
ON TROUVERA

liïl MAGASINS DE PARPUMERE ET COIFFURE POUR DAMES
Place i l  C" _T^ I _0 IT D Flac9

du Port nL-l-ilV^ILri du Port
un. grand assortiment dans tous les

articles de toileijïii-. 11954

Q33Q®S_aa
aux AMANDES et aux NOISETTES

(recette Porret)
*-* . ,

Dépôts chez M G. Grùnig-Bolle, rue du Seyon, et chez
M. François Oaudard, faubourg de l'Hôpital.

T*l̂ e*'dfe:'faî^;vâârn_Ta-tdèr^lôs commandes de grands bis-
cômes pour ' Noël et Nouvel-âh. 12072

5e recommande,
Th. ZUROHER, à Colombier.

toujours très soigneux de son cheval, Ht
un tour à l'écurie et constata avec plai-
sir qu'il était referré à neuf et abondam-
ment pourvu de provende et de litière.
Tranquille sur ce point, il se dirigeait
vers la salle à manger pour y demander
un flambeau et le chemin de sa chambre,
lorsqu'un bruit de voix sortant de l'of-
fice l'arrêta tout court. Une violente dis-
cussion avait lieu entre lès domestiques,
discussion tellement animée qu'elle avait
couvert le bruit de ses pas.

— Non , disai t au majordome, la fllle
de cuisine, jeune basquaise aux yeux
noirs et à la parole ardente, non , vous
ne le ferez pas ; ce serait un péché mor-
tel de mettre ce gentilhomme dans la
chambre verte 1 Que diriez-vous demain
matin en le retrouvant étranglé dans
son lit ou pendu au plafond par les
pieds? Vous savez bien que c'est ainsi
que se vengent les revenants quand on
les gêne.

— C'est vrai, c'est vrai, criait le
chœur des domestiques.

— Que voulez-vous que je fasse alors,
répliquait le majordome, évidemment
ébranlé par cette opposition générale;
vous savez bien , qu 'excepté la chambre
verte, il n'y a d'habitation ici que. l'ap-
partement des maîtres, dont M. le comte
a pris les clefs en partant.

M. de Goudreville mit fin à la discus-
sion en paraissant sur le seuil de l'of-
fice :

— Mes amis, dit-il, vous ignorez sans
doute que les revenants ont grand peur

des officiers de la maison du roi ; aussi
je vous prie de me conduire sans délai à
la chambre verte où je compte bien pas-
ser une excellente nuit.

Sans hasarder aucune objection , le
majordome, suivi de deux laquais por-
teurs de deux flambeaux et de la fllle de
cuisine, chargée d'un en-cas de nuit,
conduisit mon cousin dans la chambre
suspecte et l'y installa avec une crainte
respectueuse. Laissé seul, le baron sonda
les murs, visita les armoires, les cabi-
nets et resta convaincu que nul danger
ne le menaçait.

Il se disposa donc à se coucher, mais
à peine avait-il commencé à se désha-
biller qu'un bruit étrange attira son at-
tention.

Ge bruit partait de la ruelle du lit ;
c'étaient tantôt des coups sourds et mul-
tipliés, tantôt le grincement d'un instru-
ment aigu cherchant à entamer la
pierre.

«Voilai se dit l'officier, un revenant
qui ne connaît pas son métier ; il aurait
dû attendre minuit pour révéler sa pré-
sence'...»

Après quelques minutes de réflexion ,
le baron de Goudreville tira son épée du
fourreau, l'assujettit dans sa main, puis
alla soulever une tapisserie en verdure
de Flandre qui faisait le fond de son al-
côve. Derrière cette tapisserie, il décou-
vrit une porte de' ferV'solidemènt ver-
rouillée eh dedatis et il co_pHt aussitôt
que le revenant désespôftin. de l'ébran-
ler, cherchait _ attaquer la muraille.

Afin de reconnaître à quel ennemi il
avait affaire, le baron tira sans bruit les
verrous et ouvrit brusquement la porte...
Une sorte de squelette décharné se pré-
cipita hagard et haletant dans la cham-
bre...

C'était le chevalier d'Hendicourt 1
— Giel l interrompit la reine, celui qui

est de garde le soir, dans l'antichambre
de Sa Majesté?

-p- Lui-même, Madame, répondit la
princesse. li se je ta dans les bras de mon
cousin en le suppliant de le sauver.

M. de Goudreville resta quelques ins-
tants immobile de stupéfaction , ne pou-
vant que répéter sur tous les tons :

— Vous n 'êtes donc pas mort? mon
cher chevalier, vous n 'êtes donc pas
mort?

Puis, s'apercevant que son revenant
grelottait, il le fit asseoir près du feu
après l'avoir entouré d'un chaud man-
teau de voyage... Un bon verre de vin
vieux acheva de remettre le chevalier.

— Vous vous demandez , mon ami,
dit-il au baron de Goudreville , comment
il se fait que vous me trouviez en cet
état et moi je devine à la phrase que
vous venez de prononcer que mon persé-
cuteur a fait courir le bruit de ma mort
pour venir plus facilement à bout de me
supplanter.

(A suivre.)

LES PROPOS M ROSlliE
Ssupe fermière. — Potage am châtaignes. —

Eprée d .ntremets. — Beignets aux con_
tarée. — .Traitement pour engraisser.
Voici deux bons potages d'hiver , très

faciles à faire et ne demandant pas des
ingrédients bien rares. La soupe fer-
mière d'abord :

'Mettez dans de l'eau moitié navets et
moitié pommes de terre coupés par tran-
ches deux croûtes de pain, poivre, sel,
faites bouillir et cuire, passez à la pas-
Foire ; faites faire un bouillon et ajoutez
ttbë forte poignée de cerfeuil haché, du
beurre, et servez.
' Cette soupe est comme une sorte de
crème. C'est très nourrissant et très dé-
licat.

Non moins savoureux est le potage
aux châtaignes. Le voici tel qu'on le
prépare en Limousin, où les marrons
sont si abondants, qu'ils entrent pour
une grande parti, dans la nourriture des
habitants.

Prenez de belles châtaignes, ôtez les
peaux, faites cuire à l'eau ou bouillon
avec sel ; mettez en purée. Versez dans
une casserole où vous avez fait frire un
oignon; faites bouillir. Le meilleur
usage est de détremper leur pâte avec
du lait.

On peut également, avec la purée de
châtaignes au lait, faire un entremets,
en supprimant l'oignon et en sucrant
'avec du sucre vanillé.

On sert cette purée froide, assez
épaisse avec des biscuits à la cuillère
plantés dedans en guise de croûtons.

Puisque nous sommes sur le chapitre
des friandises, ]3 vais contenter une
gentille fillette qui m'a écrit une lettre
délicieuse pour me. prier de lui appren-
dre comment se font les beignets aux
confitures, qu'elle aime beaucoup, me
dit-elle.

Ce n'est pas très difficile :
Faites un peu -de pâte feuilletée,

taillez-en des ronds de 8 centimètres,
mettez sur chacun un peu de marmelade
d'abricots, mouillez les bords et pliez en
chaussons, placez-les sur un couvercle
de casser ole et les glissez dans la fri-
ture ; retirez-les bien dorées, saupoudrez
de sucre. On peut en faire à toutes sor-
tes de confitures, fraises, cerises, gro-
seilles, etc.

Allons, "petite friande, mettez votre
grand tablier et faites ù votre maman la
surprise d'un bon dessert.

Je vous avais donné, dans notre der-
nière causerie, la liste des aliments per-
mis aux personnes qui veulent maigrir.

S'il y a des obèses qui désirent fon-
dre un peu, il y a aussi de pauvres gens
maigres à faire peur qui ne seraient pas
fâchés de prendre un aimable embon-
point. C'est du moins ce qui ressort de
mon dernier courrier, où nièces et ne-
veux réclament le tableau des aliments
propres à faire engraisser.

Je ne demande pas mieux et le même
médecin qui m'avait fourni l'autre liste,
me communique celle-ci :

Aliments contribuant ù engraisser :
l'huile de foie de morue blanche ; le
beurre frais, le lard , la moelle de bœuf ,
les rillettes, le foie gras, la graisse d'oie,
le jaune d'œuf , les rôtis graisseux (mou-
ton , pore, bœuf , veau), les poissons
graisseux (anguille, saumon , hareng),
le caviar , les huîtres grasses (ostendes),
les fromages à la crème, le lait et la crème
fraîche, les crèmes renversées aux œufs
et au lait.

Parmi les féculents, c'est le maïs, le
riz, la farine d'avoine, la pomme de
terre) sous forme de potages, de purées,
de gâteaux sucrés) qui rendent le plus
de services. Les panades, les soupes aux
haricots et aux pois cassés, le macaroni ,
les pâtes alimentaires , le chocolat , les

fruits bien mûrs et bien sucrés font
aussi partie du régime des maigres.

Comme boissons, la bière et le beau-
jolais, sont* les plus recommandables;

'Gomme" traitement, c'est plutôt agréa-
ble, et les gfàs doivent fort envier le
sort des maigres.

TANTE ROSALIE.
(Reproduction interd ite.)

VARIÉTÉS
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CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le lord-maire de Londres en justice.
— On n'a pas oublié que le nouveau
lord-maire a été le fondateur d'une ving-
taine de sociétés financières dont une
bonne moitié a fait faillite. Il est encore
à l'heure qu 'il est président ou adminis-
trateur des autres. On n'a pas oublié non
plus que lorsqu 'il s'est rendu en grande
pompe au Palais de justice pour inviter
au banquet du Guild-Hall le lord-chief
justice d'Angleterre, celui-ci lui avait
adressé une sévère et menaçante admo-
nestation , l'invitant à répondre au plus
tôt aux accusations portées contre lui
non seulement par certains journaux,
mais en plein tribunal, par un des juges
de la haute cour.

Le lord-maire avait baissé la tête et
promis de provoquer une enquête disant
qu'il ne craignait pas la lumière. Il a
tenu parole. L'enquête a eu lieu devant
le juge, sir Robert Wright, et s'est ter-
minée jeudi. Elle a prouvé que le pre-
mier magistrat de la cité avec d'autres,
dont un membre du Parlement, avaient
acheté le fonds de commerce d'un mar-
chand de comestibles, à Calpham, pour
17,000 livres, et avaient ensuite formé
une société à laquelle ils avaient revendu
le dit fonds de commerce pour 48,000
livres, gagnant ainsi sur l'achat et la re-
vente 31,000 livres, c'est-à-dire 775,000
francs, 300 pour cent. Les actionnaires
de la nouvelle société n'ont rien su du
prix primitif d'achat, le prospectus d'é-
mission n'en ayant rien dit. Depuis, la
société a sombré.

Le lord-maire a tout simplement dit
pour sa défense que lorsqu'il avait re-
vendu à la société nouvelle, dont il était
l'un des administrateurs, le fonds de
commerce qu 'il avait primitivement
acheté à beaucoup meilleur compte , il
croyait sincèrement que l'affaire était
assez bonne pour supporter cette majo-
ration de près de 100 pour cent.

Le juge a déclaré qu 'il n 'avait pas de
raison pour douter de la parole du lord-
maire et s'est contenté d'émettre le vœu ,
pour le moment platonique, que quelques
modifications soient apportées à la loi
anglaise. Ainsi s'est terminée cette af-
faire qui paraissait si grosse d'orage et
qui finalement paraît avoir été instituée
d'abord pour permettre au lord-maire de
sortir d'une situation fausse et ensuite
pour donner aux « company promotors »
le salutaire avis de ne pas prélever aux
dépens du public des bénéfices par trop
exagérés. On a pensé que cette manière
de procéder était préférable au scandale
d'un procès criminel. Les Anglais n 'ai-
ment pas le scandale.

Dans le procès Notarbartolo , à Milan ,
les débats prennent uue orientation nou-
velle. C'est moins contre la Maffia qu 'on
instruit actuellement que contre la ligue
criminelle qui existait et existe encore
entre cette association abominable et
certaines autorités de police.

Un inspecteur de police, nommé Di
Blasio, qui aida les prétendus assassins
de Notarbartolo à se procurer des alibis
et à combattre les rapports d'agents qui
les signalaient à la justice, vient d' être
arrêté.

Le procureur général de Païenne va
être déplacé en punition de son inaction ,
et on s'attend à d'autres exécutions
parmi les magistrats de l'ordre judi-
ciaire.

Le général Pelloux a affirmé à plu-
sieurs reprises, devant les Chambres,
son ferme propos d'aller jusqu 'au fond
des choses et d'atteindre tous les coupa-
bles, quels que soient leur rang et leur
influence, et ces déclarations, faites en
termes aussi simples qu 'énergiques, ont
Quelque peu rassuré l'opinion.

La folie de Munckaczy. — Le célèbre
peintre hongrois, Munckaczy, qui est
interné depuis de longs mois dans une
maison de santé, est dans un état qui ne
permet guère d'espérer une guérison
prochaine.

Après de nombreux accès de fièvre
chaude, le peintre Munckaczy a été pris,
depuis quelque temps, d'attaques de pa-
ralysie qui lui ont enlevé l'usage de ses
bras et de ses jambes , ourson lit de ma-
lade, Munckaczy ne cesse de chanter des
fragments d'œuvres de Richard Wag-
ner...

AVIS DIVERS

Demande d'emprunt
On demande k emprunter tt. 15,000,

en 1" bypothèqne sar une maison
dans le district de Boudry. Iuté»
_«t & *V.°/o *'»»• H840

S'adresser à l'étude A. Perregaux-
Dielf, notaire, b Bondry.

Un peintre
désirerait entrer en relations avec nn
entrepreneur ayant en ouvra ge des mai-
sons en ville, on avec nn propriétaire
voulant tirer parti des combles do sa
maison pour la construction d'un atelier.
S informer du n» 11868 aa bureau Haa-
senstein & Vogler, Nt'uchâtsl. »

Un étudiant du Gymnase s'offre pour
donner des leçons de mathénu-tiquen,
algèbre et géométrie. S adresser rue de
l'Industrifl 4, au rez-de-chanssée. 10745

Maladies des oreilles
NEZ ET GORGE

Le doetenr __ I_ î S BOREL reçoit
rne <ln SfOle S, les lundi , mercredi et
vendredi , de 3 Va à 5 heures. 10946

1™ lASSOI, couturière
Rue St-Maurice 14, _« étage

se recommanda pour tous travaux con-
cernant son état.

Réparation de PENDULES
J. REYMOND , 6, Orangerie

TRAVAIL SOIGNé & GARANTI 9180C

CL Petitpierre & Fils
En Ville

HALTÈRES
de tons poids 12056

NOUVELLES SUISSES

Les paysans et l'assurance
Le secrétaire de la Ligue des paysans

(Bauernbund), M. Laur, a tenu à éclai-
rer les agriculteurs sur l'importance et
la portée du projet de loi sur les assu-
rances et il publie une courte étude inti-
tulée : « Que coûtera à l'agriculture l'as-
surance contre la maladie et les acci-
dents?»

En voici la fin :

«De ces chiffres, nous tirerons la con-
clusion que l'agriculture suisse devra
trouver pour payer les primes d'assu-
rance une somme de 4 V» à 5 '/« millions
de francs et que s/4 à 2 millions de
francs pourront être pris sur le salaire
des employés, ce qui porte la conh±bu-

tiom des employeurs à 2 8/4 ou 8 '/, mil-
lions.

Nous avons la conviction que les ou-
vriers ne se soumettront pas à une rote-
nue sur le salaire. Le patron devra donc
payer la prime tout seul, ou bien il de-
vra augmenter le salaire d'une somma
égale à la prime.

La retenue sur le salaire est encorc
rendue plus difficile, parce que celle-ci
doit être faite à chaque paiement

Le maître a-t-il oublié de le faire une
première

^ 
fois, il ne pourra réparer cet

oubli qu 'au deuxième paiement de sa-
laire suivant immédiatement l'éohéanca
de la prime.

Le fait-il plus tard , il doit restituer le
montant et est passible d'une amende
de 1 à 50 fr. aussitôt que le domestique
réclame.

Cette disposition peut être à sa place
dans l'industrie, mais en agriculture,
où le domestique ne retire son salaire
que très irrégulièrement et où la comp-
tabilité manque le plus souvent , elle
rendra la retenue sur le salaire très dif-
ficile et souvent impossible.

Si nous divisons la somme trouvée ci-
dessus par le nombre des assurés (do-
mestiques et journaliers), nous obtenons
les primes moyennes suivantes par as-
suré :

Cas fator , Cas dil.
Fr. Fr.

Total 43.40 51.—
Part payée par la Confé-

dération 8.— 8.40
L'employeur répend donc

pour 35.40 42.10
La retenue sur le salaire

de l'employé s'élève à. 13.30 15.80
Dans ce cas il reste à la

charge de l'employeur 22.10 26.30
Avec ces 4 72 à 5 Va millions de

francs de primes annuelles indiquées ci-
dessus, les employés sont seuls assurés ;
le paysan et sa famille ne le sont pas.
La loi peut, il est vrai, et c'est ce qui
arrivera probablement une fois, déclarer
l'assurance obligatoire pour les fils et
les filles d'agriculteurs qui travaillent
sur le domaine du père. La conséquence
serait une nouvelle dépense d'environ
4 millions de francs au bas mot.

De plus le paysan veut-il s'assurer en
plein (gain journalier 4 fr.)et les autres
membres de la famille seulement pour la
moitié, c'est-à-dire seulement pour les
soins médicaux, l'agriculture suisse de-
vrait encoie trouver 16 millions de
francs.

Le subside complémentai re de 1 cen-
time (Bauernrappen) pour les assurés
obligés de l'agriculture ne lui sera pas
d'une grande utilité. S'il est accepté,
l'entretien pourra être compté dans la
fixation de la prime. Conséquence pour
l'agriculture : une augmentation de dé-
penses d'environ 1,225,000 fr. , tandis
que le subside complémentaire ne fait
que 480,000 fr. »

Telles sont les conclusions auxquelles
est arrivé M. Laur.

Nos agriculteurs y trouveront d'am-
ples raisons de signer le référendum , et
sans retard , car le délai est proche.

Un attentat au Simplon. — Dans la
nuit du 5 au 6 courant, un attentat a
ôté commis au lieu dit la Casermetta,
dans le refuge n° 9 de la route du Sim-
plon qu 'habite avec sa vieille mère, le
cantonnier Joseph Qerold.

Le dit refuge, comme tous ceux qui
bordent la route du Simplon, sert aussi
de débit de vin, et est très fréquenté par
les passants vu la bonne hospitalité que
l'on y reçoit. Cette maison , isolée de
toute habitation , en un site réellement
sauvage, est située presque à l'entrée des
galeries de Gondo , soit à trois kilomè-
tres de cette localité. Dans la soirée du
5, deux ouvriers italiens disant venir de
Brigue, se présentèrent au refuge, avec
l'intention d'y passer la nuit; il était
tard en effe t et il faisait beaucoup de
vent. Au cours de la soirée, après quel-
ques libations, nos deux individus, après
avoir envoyé le cantonnier chercher une
nouvelle bouteille, soufflèrent la lampe.
La mère, qui se trouvait près de la porte,
s'enfuit dans la direction de Gondo,
aussi vite que le lui permettaient ses
vieilles jambes de septuagénaire, afin de
chercher du secours, ayant bien compris
que ses hôtes avaient de mauvaises in-
tentions; mais la pauvre vieille n 'eut pas
le temps d'aller bien loin ; elle fut rame-
née auprès de son fils et tous deux fu-
rent solidement ligotés.

Dans sa fâcheuse position, les mains
liées derrière le dos et attaché à une
table, le cantonnier dut , sous la menace
du couteau qui lui effleurait la gorge,
indiquer où se trouvait l'argent, lequel
fut prestement enlevé, soit environ
3000 fr. ; les deux tiers de cette somme
étaient des fonds de la caisse commu-
nale de Gondo-Zwischbergen , dont no-
tre malheureux cantonnier était le bour-
sier.

Les pauvres victimes n 'étaient pas de
taille à fournir une grande résistance à
leurs bourreaux. Ceux-ci s'enfuirent en
emportant le magot. Ce n'est qu 'à
grand'peine que la mère du cantonnier
put se défaire de ses liens, et c'est elle
qui , devenue libre, a délivré son flls
plus fortement lié. Le lendemain matin ,
à 7 heures, le cantonnier est arrivé à
Gondo la figure lacérée de coups de cou-
teau. Le gendarme est aussitôt parti
pour Iselle afin d'aviser les carabiniers.
En attendant les gredins courent encore.

ffonjonri bail* MACULAT -RE â 2fi oent.
U kilo , an Banian da o«tU Feoilla.

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ
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firand assortiment
11942 ms

fiïlli
ordinaires et fins

Systèmes divers
pour amateurs

Patins légers pour dames

Aij fuiiaga et Béparatloni

Se recommande

H. LUTHI
15, Temple-Neal, 15

Magasin d'épicerie
A. remettre, pour cause de

santé, un petit niHgawira «l'épi-
cerie ayant une bonne clien-
tèle. 12064

S'ad»'. Ktud* Ed. Pe<itp5er_ »,
notaire ru» de» Kpsnolieuru 8-


